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INTRODUCTION.

S'il est une manière d'envisager

les minéraux ,
qui soit propre à

intéresser le plus grand nombre
des lecteurs , c'est celle qui les

considère sous le point de vue le

plus général , le plus étendu
;
qui

comprend , en un mot , leur his-

toire naturelle.

Je suis loin deprétendre remplir

une pareille tâche : j'espère néan-

moins que mon ouvrage, par la

nombreuse série de faits qu'il pré-

sente , ne sera pas sans utilité.

Je considère principalement les

minéraux dans les rapports qu'ils

ont avec la Géologie, ou l'Histoire

naturelle du globe terrestre lui-

même.
Minéraux. I. a

s

.-v;-!



ij INTKODUCTION.
J'examine de quelle importance

ils sont dans la construction de ce

grand édifice;

Quelle est la place qu'ils y oc-

cupent ;

Quel est l'ordre de leur ancien-

neté;

Quelles sont les matières qui les

composent et celles qui les accom-

pagnent.

J'entre ensuite dans un examen
plus particulier de chaque miné-

ral ; j'en déciis la forme , le tissu

et les autres caractères extérieurs:

je dis quelle est sa pesanteur spé-

cifique ou sa densité; et je m'at-

tache essentiellement à faire con-

noître les élémens dont il est com-
posé, en rapportant soigneusement

les analyses qui en ont été faites

par les plus célèbres chimistes.

£nfin j'indique ses principaux
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usages , soit dans les arts , soit en

médecine , soit de toute autre ma-
nière utile à rhomme.
Dans la distribution démon ou-

vrage, j'ai tâché de suivre lemême
ordre que la nature paroi t avoir

observé dans la disposition des

substances minérales.

Nous pouvons puiser une idée

lumineuse de la formation du glo-

be terrestre dans la grande et belle

hypothèse que le célèbre géomètre

Laplace a consignée dans son Ex^
position du système du monde

,

l'un des ouvrages qui honore le

plus le siècle des sciences.

Suivant cette hypothèse, le g!o-

be terrestre et les autres corps pla-

nétaires auroientété formés parla

condensation de divers fluides aé-

riformes émanés du soleil.

Cette hypothèse ^ fondée sur les

••^ «»-<«»» •!»,--mlnf^ imi »II>IW>»- «««•«*<



iv INTRODUCTION.
découvertes de la chimie moderne,

qui a reconnu que les corps les plus

solides peuvent être formés par les

fluides les plus subtils , se trouve

si parfaitement conforme aux ob-

servations astronomiques et géo-

logiques
,
qu'on peut , en quelque

sorte , la considérer comme une
vérité démontrée.

Il paroît que lorsque les molé-

cules de ces divers fluides com-
mencèrent à se rapprocher, celles

dont ralHnité réciproque étoit la

plus puissante , se réunirent les.

premières , et formèrent la partie

centrale du globe terrestre, où
,
par

une suite de cette même affinité
,

elles se combinèrent si intime-

ment
,
qu'elles prirent une densité

semblable à celle des métaux (i).

(i) û'uprès les observations et les expé-»^
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INTRODUCTION. V

Les substances dont TaHInilé so

trouva luuins active, se réunirent

.successivement, et formèrent la

masse granitique qui sert d'enve-

loppe au noyau de la terre*

Le granit fut lui-même revêtu

de couches successives do matières

schisteuses oiî l'argile domine; et

le tout demeura couvert d'un im-
mense volume d'eau , surmonté

par une atmosphère composée de

divers fluides aériformes.

Il est probable que dans ces pre-

miers instans du monde, la masse

riences de Maskline et de Cavendish , la

masse totale du globe terrestre a une pC'

sauteur spécifique environ cinq fois aussi

grande que celle de Teau ; et comme nous

ignorons jusqu'à quelle profondeur s'éten-

dent Iqs matières pierreuses dont la den^

site n'est pas , à beaucoup près , si considé-

rable, le noyau de la terre doit être com-
posé de matières d'une densité prodigieuse*



Vj INTKODUCTÏON.
de matières solides formoit un
sphéroïde dont la surface éloit

unie 5 mais
,
par l'effet de cette

force active qui paroît être inhé-

rente à la matière , et qui la fait

tendre sans cesse à prendre de nou-

velles formes et de nouvelles com«

binaisons , ily eut dans la masse du
globe un mouvement intestin qui

produisit à sa surface d'énormes

protubérances : le granit souleva

de tou tes partsson enveloppeschis«

teuse, et dans beaucoup d'endroits,

se fit jour au travers.

Telle me paroît être rorlgfne la

plus probable des montagnes pri-

mitives (i).

(i) J'ai déjà publié cette opinion il y a

plus d'une douzaine d'années {Journ. de
Phys. août inSS tP'9^)t^^ j'en donnerai
les preuves de détail dansun autre ouvrage.

J'en ai trouvé un si grand nombre dans les
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Alors se manifesta une sorte d^or-

ganisation dans le globe terrestre,

et il s'établit dans les couches qui

formoient son écorce , une circu-

lation , soit des fluides de l'atmo^

sphère qui passoient à travers les

eaux , soit des eaux elles - mêmes
chargées de différentes substances.

De cette circulation résultèrent

divers effets, et notamment les

phénomènes volcaniques, ainsi que

je Taî exposé dans mon Mémoire
sur les volcans. (G?i le trouvera

tom, Vy p. ig2»
)

Tout me porte à penser que les

éruptions soumarines ne furentja-

écrits des plus habiles observateurs , et elles

s'accordent si parfaitement avec tous les

faits géologiques
,
qu'elles ont , à mes yeux

,

le caractère de l'évidence , et je crois qu'el-

les paroitront admissibles à ceux qui l»s

examineront sans prévention.
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mais autre chose que des émana-
tiotis de molécules incohérentes

qui étoient délayées dans les eaux
et ensuite déposées.

Les premières émanations fu-

rent entièrement de nature cal-

caire , et formèrent ces couches

épaisses où l'on ne trouve que très-

rarement des vestiges de corps

marins»

Il y eut ensuite des émanations

de différente nature qui formèrent

les autres couches secondaires.

Le savant 3. A. Deluc a très-

hien vu que les grandes couches de

matières homogènes ne pouvoienfc

avoir d'autre origine que des éma-

nations sorties du sein même de la

terre ; mais il a considéré le globe

terrestre comme un cadavre qui

tombe en décomposition,et dont les

diverses parties, eu s'aflaissanlsur

i
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elles-mêmes j font exhaler les flui-

des contenus dans ses cavités. 11

m'a semblé, au contraire, que ces

émanations n'étoient que le résul-

tat d'une circulation vigoureuse.

C'est cette même circulation de

fluides qui paroît avoir produit , et

qui tantôt alimente et tantôt dé-

compose les filons métalliques. Elle

opère sans cesse de nouvelles com-
binaisons entre les substances mi-
nérales ; et il m'a paru que tous les

i'aitstendoient àprouverque, dans

ce qu'on appelle le régne minéral

,

demême que dans les règnes orga-

nisés , les diverses substances se

forment également par assbnila-

tion.

Depuis le moment où les phéna-

mènes volcaniques commencèrent
à se manifester , ils ne cessèrent

(l'opérer la décomposition de&
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eaux (i). Peu à peu les sommets
des montagnes furent raisàdécou^

vert , et ils s'élevèrent insensible-

ment au-dessus de la surface de

(i) Sans chercher
,
pour l'instant , à in-

diquer les faits nombreux qui prouvent la

diminution journalière des eaux de l'océan

,

je me contenterai de présenter ici cette

considération générale : il y a des milliers

de fleuves et de rivières qui , sur tous les

points du globe, portent continuellement

à la mer les débris des contineus. Ou peut

se faire une idée de leur masse, par les

bancs de gravier que nous voyons paroitre

à toutes les crues des rivières rapides | tel-

les que le Rhône, la Loire, Sec. ces bancssont

formés en peu de jours par un mouvement
progressif des galets qui toujours descen-

dent et jamais ne remontent ; de sorte que

tous ces amas de graviers se rendent succes-

sivement dans le baosin de la mer. Il paroît

donc bien évident
,
que s'il n'y avoit pas

une diminution graduelle dans la masse des

eaux , elles seroient obligées de refluer , et

de couvrir peu à peu les continens , à me-

I

t JllJ<!«f,^ir *" •^-*»- . i4|W«-<f- »—*• '
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l'océan , Bientôt il s'y forma de»

sources qui devinrent des rivières

à mesure que le sol se découvrit.

£t lorsqu^eniin les contiuens ac«

sure que le fond du bassin s'élèveroit par

l'accumulation des atterrissemens.

Si l'on fait tomber le sable d'un clepsidre

dans un vase plein d'eau, cette eau passera

par-dessus les bords , à mesure que le mon-
ceau de sable augmentera au fond du vase

;

mais si l'on met le vase sur le feu , et qu<»

l-'évaporation soit équivalente à l'augmen-^

tation du monceau de sable , alors la sur-

face de l'eau ne s''élèvera ni ne s'abaissera ,

quoique son volume éprouve une diminua

tion continuelle. C'est à-peu-près ce qui

paroît avoir lieu à l'égard de l'océan , dont
les eaux

,
par leur décomposition journa-

lière , font place aux atterrissemens qui

ne cessent d'arriver de toutes parts. Je n'ai

pas besoin de dire que la simple évaporation

ne seroit pas .suffisante : on sait bien que les

pluies rendent les eaux qui ont été enlevées

par l'évaporation ; et il faut nécessaireme/ik

qn'il j ait décomposition.

/

I
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tuels commencèrent à paroître

,

les montagnes , dont la hauteur

étoit prodigieuse , comme l'atteste

l'immensité de leurs débris , four-

nirent des fleuves dont la grandeur

étoit proportionnée à leur éléva-

tion.

J'établirai ailleurs que tous les

faits géologiques découlent natu-

rellement de ces deux causes gé-

nérales : la grande élévation pri-

mordiale des montagnes , et la cir-

culation des fluides dans les cou-

ches de la terre (i).

4.1

i

f
^

(i) Un des faits géologiques les plus em^
barrassans , et qui a fait créer tant d'hypo-
thèses

f c'est l'existence de ces blocs énor-

mes de granit ou d'autres roches primiti-

ves
, qui se trouvent sur des montagnes

d'une nature toute différente, et qui sont

séparés des chaînes granitiques par de grands

intervalles, et même par de profondes val-

lées. Mais je ferai voir ailleurs, que la

î
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Pour distribuer les matériaux

<3e cet ouvrage , autant qu'il étolt

possible suivant l'époque de la for-

mation de chaque substance , sans

néanmoins réunir des choses trop

disparates, ni séparer des objets

d'une nature semblable, j'ai cru

devoir les disposer dans l'ordre sui-

vant.

grande élévation des anciens sommets ex^

plique comment ces masses de rochers ont

pu rouler à de grandes distances , non pas

tout-à-coup, mais successivement, comme
ceux qu'on observe aujourd'hui dans lesque^

bradas du Pérou. A l'égard des vallées qui

les séparent des grandes chaînes, il est aisé

de concevoir qu'elles ont été postérieure-

ment creusées par les eaux.

Cette même élévation des montagnes me
fournit le moyen d'expliquer d'une manière

simple un autre fait également embarras >

sant , c'est l'existence des ossemens d'élé-

phans dans le nord de l'Asie : j'en rends

compte ci-après , dans l'article des fossiles

(^tom. y, p. 3fff),

Minéraux. I. b

1(1

i\

M
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xiv INTRODUCTION.
1°. Les terres simples : on en

connoît huit ,1a silice, rahitnine ,

la chaux, la magnésie, la baryte,

la strontiane ,1a zLrcone et la glu-

cine. Les quatre premières sont

anciennement connues ; les q uatre

autres sont des découvertes de la

chimie moderne»
2°. Les principaux ingrédiens

des roches primitives : le quartz ,

le feld- spath , le mica et le schori

ou amphibole.

5°. Les roches primitives elles-

mêmes
, qui comprennent les gra-

nits , les gneiss , les roches feuille-

tées, les porphyres, les trapps, les

corneennes , etc.

4°. Les cristaux pierreux qui se

trouvent plus ou moins fréquem-

ment dans les roches primitives ,

et notamment les gemmes ou pier«

res précieuses*

.1



on en

imine

,

•aryle,

la glu-

ïs sont

quatre

is de la

rédiens

uartz
,

schori

s elles-

es gra-

teuille-

>ps, les

qui se

quem~
tives,

i pier-

*

f

'»

4

INTRODUCTION. XV

5*. Les substances silicées non-
cristallisables : les silex , les cal-

cédoines, les agates, les jaspes, etc.

6°. Les diverses matières qui for-

ment les couche^ secondaires de la

terre, comme la pierre calcaire

commune , les marbres , la craie ^

la marne , les argiles , etc.

7°. Celles qui composen t les cou-

cbes tertiaires , comme les pou-

dings , les sables , les gi'ès formés

de débris agglutinés , etc.

8°. Les métaux : on en connoit

aujourd'hui vingt- un. J'ai com-
mencé par ceux qui paroissent le

moins éloignés de rétat terreux, et

j'ai passé graduellement à ceux qui

jouissent d'une plus grande per-

fection métallique, perfection dont

les caractères m'ont paru sur-tout

résider dans la duclilité, et la fa-

cilité à se séparer de l'oxigène.

/.

')i

fj
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xvj INTRODUCTION.
Je me suis particulièrement at*

taché à faire connoitre les lieux

où se trouvent les mines , l'espèce

de roche qui les renferme ; les

substances qui les accompagnent

,

la situation et les autres circons-

tances des filons (i).

J'indique les principales pro-

priétés chimiques de chaque nié-

/lal, et sur-tout les divers usages

auxquels on peut l'employer.

(i) Il m'a été quelquefois assez difficile de

cîéterminer d'une manière très - précise , la

situation géographique de certaines mines.

Les observateurs qui en ont donné des des-

criptions d'ailleurs très-exactes, ont parfois

oublié d'en désigner la situation relative-

ment à quelque lieu connu. J'ai trouvé des

descriptions de mines dont le local étoit

désigné pav cinq ou six contins, et parois-

soit ainsi très-bien déterminé ; mais comme
ces confins étoient de simples villages , et

des ruisseaux qu'on ne trouve ni dans les lio

1
1
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INTRODUCTION. XVÎ>

9®. Les volcans. Je présente une

nouvelle théorie de leur formation

et de leurs phénomènes , d'après

les principes de la chimie mo-
derne.

io°. Les matières volcaniques

généralement reconnues pour tel-

les ; comme les basaltes, les laves,

les pierres ponces, etc.

ij°. La houille , ou charbon de

terre , les bitumes et le soufre.

12°. Le sel-gemme

Très nî sut les cartes , cette désignation de-

venoit à-peu-près inutile. Il conviendroit ,

ce me semble ,, de commencer par dire que

telle mine est à telle distance , et dans telle

direction , relativement à quelque lieu

connu ; on donneroit ensuite les détails sur

les environs mêmes de la mine >. en. désig-

nant y sur-tout avec soin ,. la nature et la

structure des montagnes circonvoisines ,

comme Pont si bien fait Jars et Duhamel
dans leurs savan& Mémoires.

'il

I

i

t
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13". Les fossiles. Comme cette

branche de Thistoire naturelle se-

roit immense si Ton entroit dans

les détails
,

j'ai dû m'en tenir

à quelques faits particuliers qui

m'ont conduit à des considérations

générales.

J'ai indiqué la nature et l'ordre

des couches de la terre où se trou-

vent les fossiles du règne animal

et du règne végétal.

Les couches primitives, de quel-

que nature qu'elles soient , n'en

contiennent jamais le moindre ves-

tige.

Les couches calcaires secondai-

res les plus anciennes , ne renfer-

ment que quelques coquilles épar*

ses , et en très-petit nombre. Elles

se trouvent en plus grande quan-

tité et avec des zoophites dans les

couches pofitérieurefit

i
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Les plus récentes contiennent

des empreintes de poissons et quel*

ques débris de quadrupèdes ovi-

pares.

Les ossemens des animaux ter-

restres ne se trouvent point , sui-

vant Deluc, daus les couches pier*»

reuses, mais seulement dans les

couches meubles de la terre (i).

Les végétaux fossiles qui parois-

bent les plus anciens , sont les fou-

gères et les roseaux, qu'on trouve

dans les schistes qui accompagnent

les couches de houille.

(i) Le célèbre Cuvier , dont les travaux

et les continuelles découvertes font faire à

l'anatomie comparée des progrès si rapi-

des
f a fait sur les fossiles une observation

l>énérale, de la plus haute importance;

c'est que plus les couches de la terre où on
les trouve sont anciennes , et plus ilsdid'é-

rent des êtres organisés que nous connois-

»oi:» aujourd'hui. J'çn ai tiré une consé-

''i\
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Lesgrands végétaux, les arbi^s,

ne se trouvent ordinairea^ent que

dans les amas de sables et de gra-

viers , et souvent ils sont convei-

tis en silex. J'expose à cette occa-

sion, l'opinion qui me paroit la

plus probable sur le phénomène de

la Pétrification.

^ On me reprochera peut-être

: d'avoir trop souvent essayé d'ex-

pliquer les divers fai ts que présente

le r^gi^e minéral. Mais il est diffi-

cile d'observer la nature avec qnel-

qu'attention , sans chercher à pé-

q-i^nce un peu hardie peut-être , mais que

je croîs bien vraie : tout change dans la na-

tui'ejles corps planétaires éprouvent,coniine

les autres, des modifications graduelles
,
qui

influent sur les êtres organivsés qui couvrent

leur surface; ceux-ci se modifient aussi

.successivement ; de sorte qu'après des pé-

riodes plus ou moins longs , les espèces se

tiouvent eufiu couiplètemeiiL changées.

i

I
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nétrer plus ou moins dans ses se-

crets , et plus difficile encore , de

ne pas dire ce qu'on a cru décou-

vrir. J'ai fait grâce au lecteur d'un

grand nombre de confidences pa-

reilles , et il voudra bien avoir de

l'indulgence pour celles que j'ai

laissé subsister. J'ai pensé que toute

manière nouvelle d'envisager un
objet, quand elle n'est pas dépour-

vue de sens , ne peut que contri-

buer à le faire examiner de nou-

veau , et conséquemment à le faire

mieux connoître.

On verra bien , au surplus, que
quand je propose quelqu'idée qui

diffère des opinions reçues , ce n'est

pas par la puérile fantaisie d'affi-

cher la singularité j mais que j'y

ai été naturellement conduit par

le rapprochement et l'analogie

d'autres faits connus.^

I
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XXIJ INTRODUCTION.
Plus j'ai observé la nature , et

plus j'ai cru m'appercevoir que

dans toutes ses opérations , elle

suit des procédés qui ont entre eux

une analogie frappante ; et il m'a

semblé que ce seroit s'écarter de

ses voi';s que de lui supposer une

marche particulière suivant les di-

vers objets qui forment l'ensemble

deson domaine. Si c'estune erreur,

il seroit difficile
, je crois , d'en

trouver de plus excusable , et sur-

tout de plus involontaire.

Quand je me suis chargé de don-

ner l'histoire naturelle des

MINÉRAUX, je ne me suis pas dis-

simulé la difficulté de l'entreprise ;

et ce qu'il y avoitde plus effrayant,

c'est que Buftbn avoit déjà traité

le même sujet. Mais j'ai considéré

que depuis la publication de son

ouvraffe , la science des minéraux

w

I
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avoi t fai t des progrès considérables,

et j'ai cru qu'on pouvoit , sans être

taxé d'une témérité ridicule
,
pré-

senterd'une manière simple et sans

prétention , la série des faits nou-

I
veaux , liée avec la notice des prin-

I
cipaux faits qui avoient été connus

de l'illustre Historien de la nature.

lies matériaux de mon travail

m'ont été fournis
,
pour la plus

grande partie
,
par divers excel-

lens recueils et autres ouvrages

modernes du plus grand mérite ^

tels sont entre autres,

Le Journal des Mines*

Les Annales de Chimie.

Les Elémens d'Histoire natU"

relie et de Chimie de Fourcroy»

La Chimie de ChaptaL
L'Extrait du Traité de Minera^

logie du célèbre Haûy (i).

(i) On attend avec la plus vive impatienee

'i'
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Xxiv INTRODUCTION.
LesLeçons des Ëcoles normales»

Le Journal de l'école polytech-

nique,

La Théorie de la terre de Lamé'
tlierie.

Le Journal de Physique,

La Bibliothèque Britannique,

Les Voyages et les divers écrits

de DolomieUy deFaujas, deSaus-

sure , de Jars ^ de Spallanzani , et

d'autres savans observateurs,

La Description des gîtes de mi^
nerais par Dietrich, etc, etc.

Outre ces puissans secours', j'ai

joui d'un avantage que rien ne

sauroit suppléer , et qui peut , à

beaucoup d'égards , tenir lieu de

I I Ml ^ I —^1 I I
———^^——^i^fa^ I I

I
I

la publication du traité même
,
qui , d'après

les articles qui en ont été détachés, sera

l'ouvrage le plus complet et le plus pro*

fond qu'on puisse desifer sur cette impor-

tante matière.

I

I
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talent : j'ai eu Foccasion d'obser-

ver moi-même la nature dans ses

grands ateliers 5
je l'ai fait avec

toute Tattention dont j'étois capa-

ble , avec des yeux qui ne cher-

choient à voir que ce qui est , et

qui n'étoient, à ce que je crois

,

fascinés par aucun esprit de sys-

tème.

C'est pour saisir l'ensemble des

grandes niasses , et observer les

rapports généraux des diverses

substances minérales entre elles et

avec le globe terrestre
, que j'ai

voyagé pendant dix ans. J'en ai

consacré huit à parcourir l'Asie

boréale , depuis la Russie d'Europe

jusqu'au fleuve Amour.
J'ai visité spécialement les trois

grands départemens des mines de

cette contrée , celui des monts Ou-
ral, dont la chaîne s'étend du nord

Minéraux. !• c
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au sud , depuis la mer Glaciale jus-

qu'aux environs de la mer Cas-

pienne , et où Ton trouve de l'or

,

du plomb rouge , et sur-tout d'iné-

puisables mines de cuivre et de

fer.

Celui des monts Altaï , entre

rirticheetles sources de TOb
,
qui

renferme Içs célèbres mines d'or et

d'argent de Zméof , et plusieurs

mines de cuivre et d'autres mé-
taux.

Celui de la Daourie aux envi-

rons du fleuve Amour, où sont

beaucoup de mines de différens

métaux , et sur-tout de plomb ri-

che en argent. Cette même con-

trée produit les gemmes connues

sous lenom de topazes et d'aiguës-

marines de Sibérie.

La plus grande utilité que je

croie avoir retirée de mes observa*

I
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lions personnelles , c'est de pou-^

voir mieux profiter de celles qui

ont été faites par les savans voya-

geurs. En comparant ce qu'on a vu

soi-même , avec les faits observés

par d'autres , on parvient à sentir

toute leur importance, et Ton peut

dès lors les présenter de manière à

donner une idée juste des princi-

paux objets du règne minéral.

iV". B, Si la publication de cet

ouvrage a éprouvé quelque relard,

c'est que le mauvais état de ma
santé m'a plusieurs fois obligé de

suspendre mon travail.

A Paris, le i4 nivôse an q
(4 janvier i8oi}.

i
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AVERTISSEMENT
DE L'ÉDITEUR.

Comme on a pensé qu'il seroit

agréable à ceux qui ne sont pas

familiarisés avec les noms chimi-

ques et minéralogiques, d'en trou-

ver l'explication , on en a placé le

vocabulaire à la te le de l'ouvrage.

On a cru pareillement qu'on

donneroit une idée plus nette des

minéraux, en faisant figurer ceux

qui ont paru les plus intéressans.

Il y en a quarante planches : ils

ont été dessinés d'après nature par

Desève , artiste dont on connoîb lo

talent , et la gravure a été exécu-

tée avec soin. On a indiqué les col-

lections d'où les morceaux ont été

tirés ; ceux qui ne portent point

d'indication sont du cabinet de

l'auteur..

(-1
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VOCABULAIRE

ABRÉGÉ

DE MINERALOGIE ET DE CHIMIE (i).

Acides, (les) sont des comLinaisons

d'une base acicliflablc avec l'oxigènc.

Quelcjues métaux peuveiil se cliargcr

d'une telle quantité d!oxi^ène
,
qu'ils

acquièrent les propriétés des acides :

tels sont Varsenic , le chrome , le molyb»

dène f le tungstène»

On trouve dans le règne minéral les

apides boraciquef carbonique
,
jluoi iqiie

,

muriaiique , nitrique fphosphorique ,sul'

farique»,

(i) On n'a pas fait entrer dans cette no-

menclature les minéraux qui forment un
article dans l'ouvrage ^ c'eût été un double

emploi.

>v
M*-
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XXX VOCABULAIRE ABRÉGÉ
AcTiNOTE ( llaUy) schorl verd du

mont Saint-Gothard.

Adulaire
f
variété de feld -spatli

blanc et transparent
y
qui se trouve au

mont S. Gothard.

Affinité ou attraction est nne force

inhérente à la matière, par laquelle

SCS molécules tendent à se réunir. On
distingue Yqffîmté (Vagrêgation qui

existe entre les molécules qui sont do

Tiiôme nature y et Vaffinité décomposi-

tion qui se trouve entre des molécules

de nature différente. Il semble que la

seule manière de concevoir le jeu de

«;es affinités ,seroit d'accorder aux mo-

lécules de la madère perception et vo-

lonté.

Air atmosphérique ; il est composé

de deux fluides élastiques , dont l'un

est respirable et l'autre ne l'est pas.

Le premier qui est Voxigèneoa air vi-

tal
, y cnlrc dans la pic»porliou de sy

II

*5 i 11
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à -j^ ^ et l'autre qui est Vazote formo

le reste : l'acide carbonique y entre

aussi pour 1 ou 73^.

Alcalis ; il y en a trois , deux fixes

et un volatil : les alcalis fixes sont la

soude et la potasse ; l'alcali volatil ou

ammoniaque est fluide ou concret : ce-

lui qui est fluide est pur, il est causti-

que 'j celui qui est concret est combiné

avec l'acide carbonique j c'est un vrai

sel neutre. On donnoit autrefois à la

potasse le nom d'alcali végétal ; mais

on l'a trouvé en abondance dans le rè-

gne minéral.

Alujt ; c'est un sel formé par la corn-

binaison de l'acide sulfurique avec l'a-

lumine ou argile pure : on le nomme
en chimie sulfate iTalumine.

Amalgame ; c'est la combinaison

d'un métal avec le mercure.

Ammites
;
petites concrétions cal-

caires globuleuses; composées de cou-
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elles concentriques. Il y a îles monta*^

gnes entièreaqui en sont formées : quel-

ques personnes les avoient regardées

comme des œufs de poissons. Les ceri"

chritflSy les méconites, les ooliusy les

orobilea , les pisolltes sont des concré-

tions de la même nature.

Ammoniaque ; c'est le nom chimi-

que de Talcali volatil.

Amfhibole ',. c'est le nom moderno

du schorl noir.

Analcime
, ( H'aîiy ) zéolyIhe dure.

Anthracite j c'est une substance

combustible que Dolomieu a fait con-

noitre : le charbon y est combiné avec

kl silice et un peu de fer. On la trouve

dans des roches primitives. C'est une
espèce de carbure-terreux.

Arséniate; sel forme par la combi-

naison de l'acide arsénique avec une

base alcaline oa métallique.

^ri.-.-
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AspH/viiTF. ou bitume de Judée , est

un bituuie noir ^ sec et solide.

Azote; c'est un des principes de Vair

atmosphérique ,de l'acide nitrique , de

l'alcali volatil , &c. Ce fluide n'est pas

respirablc seul, et son nom même si»

gnifie qu'il prive de la vie.

Beurre. On donnoit autrefois le

nom de beurre d'antimoine , beurre

d'étain , beurre de bismuth , fac. h des

combinaisons de ces métaux avec l'a-

cide marin ou muriatique: on les nom-
me aujourd'hui mariâtes.

Blende; c'est une combinaison de

soufre et de zinc, qu'on nomme au-

jourd'hui sulfure de zinc,

Blett-demontagne; oxide de cui-

vre bleu , natif, ordinairement com-
biné avec l'acide carbonique : c'est

alors un carbonate de cuivre.

Borax; c'est uu sel neutre, com-
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xxxîv VOCABULAIRE ABRÉGé
posé (le soude et d'acide boracique ou

sel sédatif. On le nomme en cliimie

horate de soude,

Cadmie; c'est un oxide de zinc qui

se sublime dans les cbeminées des four-

neaux où l'on fond des minéraux mêlés

de blende : ou l'appelle aussi tuthie,

Cachalonj c'est une variété de cal-

cédoine blanche et opaque.

Calamine; oxide de zinc natif, or-

dinairement de couleur de rouille
,

mêlé d'oxide de fer et de matières ter-

reuses. En faisant cémenter des lames

de cuivre rouge avec la calamine , on

les convertit en laiton.

Carbonates; ce sont les combinai-

sons de l'acide carbonique avec dilfé*

renies bases ; ils se trouvent abondam-

ment dans la nature. Toutes les pi'^rres

calcaires sont des carbonates de chaux.

Le natron qui couvre les sables d'K-

J
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gypte et les plaines de l'Asie méridio-

nale , est un carbonate de soude. Plu-

sieurs oxides métalliques sont aussi

fréquemment combinés avec Facido

carbonique.

Carbone ou charbon; il est regardé

comme une substance combustible

simple; on le trouve en grande abon-

dance dans les corps organisés. Le
charbon commun est combiné avec

l'oxigène et des matières terreuses.

Le diamant est aujourd'hui regardé

eomme une concrétiondu charbon pur.

Garbure ; combinaison du charbon

avec une autre substance; le plus connu

est le carbure defer, vulgairement ap-

pelé plombagine , mine de plomb , ou

crayon d'Angleterre.

Carpolite ; fruit pétrifié.

Castine , mot corrompu de Talle-

mand kalkstein
;
pierre calcaire , qu'on
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mêle avec le minerai de fer pour en

faciliter la fusion : on emploie pour

casline différentes matières, suivant la

nature du minerai.

Cémentation; opération métallur-

gique dans laquelle on soumet un mé-
tal à l'action de quelque substance pour

lui faire contracter une nouvelle pro-

priété. On convertit le fer en acier

par cémenta'ion , en exposant au feu

des barres de fer enveloppées de pous-

sière de charbon dans un fourneau

particulier. On appelle cuivre de cé-

mentation celui qui est précipité des

eaux vitrioliques par Finternède du

fer.

Cenchrites. Voy, Ammites,

CÉuusE , oxide de plomb obtenu par

la vapeur du vinaigre ; c'est une ma-
tière blanche comme de la craie, mais

beaucoup plus pesante. On la trouve

quelquefois native dans les mines de

plomb.

i&i
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Chaux métallique, on donnoit au-

trefois ce nom aux métaux combinés

avec l'oxigène
,
qui leur donne une

apparence terreuse : ce sont aujour-

d'hui des oxidti> métalliques.

Chevet, mur, ou lit de filon ; c'est

la partie de la roche sur laquelle il

s'appuie : celle qui le couvre se nomme
le toit»

Cinabre , combinaison du mercure

avec le soufre : quand il est en poudre

il a une belle couleur rouge ^ et on le

nomme vermillon.

CoAKs , on donne ce nom anglais à

la houille qui a été débarrassée par le

feu de sa partie bitumineuse ; on l'ap*

pelle vulgairement charbon désoufré.

Dans cet état on peut l'employer à-

peu-près aux mêmes usages que le

charbon de bois; c'est sur-tout à Jars

qu'on doit cette utile pratique : il l'a

mise en usage avec succès dans ses

fonderies de Sainbei.

Minéraux. I. d

i.4.
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CoLcOTAR , oxide rouge de fer
,
qui

esl le résidu de la distillation du vi-

triol ou suUate de fer-, il y reste tou-

jours un peu d'acide sulfurique
;
quand

on l'a enlevé par le lavage , le colcotar

prend le nom de terre douce de vitriol.

C'est un pur oxide de fer.

Combustion ; elle est regardée com-

me l'effet de la combinaison de l'oxi-

gène avec les corps combustibles.

Concrétion; assemblage de molé-

cules de matières, qui ^ par leur attrac-

tion réciproque ; prennent une consis-^

tance solide sans forme déterminée :

c'est une cristallisation confuse.

Corné , on donnoit cette épithète

aux métaux combinés avec l'acide mu-
riatique. On disoit plomb corné , a" -

gent corné. On dit aujourd'hui muriate

de plomb, muriate d'argent.

Couches ; ce sont des bancs pierreux

ou composés d'autres substances mi-

ss-;

?,£-
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VI

< <i

te*i%



fer ,
qui

i du vi-

Bste tou-

B
;
quand

colcotar

de vitriol'

dée cora-

de Voxi-

.bles.

de molé-

ur altrac-

le consis-

erminée :

use.

épithète

acide mu-

orné , av -

ûmuriate

î pierreux

ances mi-

DE MINÉRALOGIE , &c. XXxHx

nérales qui sont parrallèles les uns aux

autres
,
quelle que soit d'ailleurs leur

situation ; car on dit des couches ver-

ticales, comme on dit des couches ho-

rizontales.

CouPELLATioN , Opération métallur-

gique par laquelle on purifie l'or et

l'argent , au moyen du plomb qui sco-

rific et entraîne les autres métaux qui

s'y trouvoient unis.

Couperose j celle qui est verte est

le vitriol ou sulfate de fer ; celle qui

est bleue est le vitriol ou sulfate de

cuivre \ celle qui est blanche est le vi-

triol o\x sulfate de afne, vulgairement

vitriol do Goslar.

Craie ; c'est un carbonate de chaux

à l'état pulvérulent : on a donné très-

improprement lenom de craie deBrian-

çon au talc.

Cuir -DE- MONTAGNE j variété d'a-

miante qui a quelque ressemblance

^

.f
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avec un morceau de cuir *, on nomme
chair, liège et papier de montagne ,

d'autres variétés de la même subs-

tance qui ne diffèrent point essentiel-

lement les unes des autres.

Demi-métaux; on donnoit ce nom
aux métaux qui ne jouissent pas d'une

grande ductilité *, mais comme il n'y a

point de ligne de démarcation précise^

on a supprimé cette distinction.

Denurites ; substances minérales

qui ont une forme qui rappelle l'idée

d'un végétal. Le plus souvent ce sont

des cristaux implantés les uns sur les

autres, imitant quelquefois des feuilles

de fougères. Ce sont aussi des infiltra-

tions métalliques qui , en pénétrant

dans les pores et les fissures des pier-

res j imitent plus ou moins bien des

rameaux de plantes.

Densité, ou pesanteur spécifique;

ou l'évalue comparativement à celle

f

#
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de l'eau
,
qu'on suppose ordinaire-

ment 10,000. Ainsi quand on dit que

la densité on pesanteur spécifique du

soufre est 20,000, cela signifie qu'à

volume égal il pèse deux fois autant

que l'eau. La pesanteur spécifique de

presque toutes les résines n'excède

10,000 que de fort peu de chose ,

c'est-à-dire qu'elle est à-peu-près la

même que celle de reau,et que ces subs-

tances pourroient y demeurer suspen-

dues sans surnager ni aller au fond.

DÉi'ART ; opération par laquelle on

sépare l'or cl l'argent qui ont été fon-

dus ensemble. Il se fait ordinairement

par le moyen de l'eau forte ou acide

nitrique,qui dissout l'argent sans atta-

quer l'or.On précipite ensuite l'argent

sous sa forme métallique par le moyen
du cuivre.

Ductilité
j
propriété des métaux

do s'étendre sous le marteau, sous le

laminoir et à travers la filière. Les mé-

4
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taux les plus |Mrfaits sont les plus duc-

tiles; leurs molécules étant très-homo-

gènes, exercent toujours les unes à

l'égard des autres , malgré leur dépla-

cement, cette puissante attraction qui

est la cause de la cohésion des corps.

Eau; elle étoit autrefois regardée

comme un élément, comme une subs-

tance simple ; la nouvelle chimie a re-

connu qu'elle est composée de 85 par-

ties en poids d'oxigène et de 1 5 parties

en poids d'hydrogène. Les chimistes

opèrent à volonté sa composition et sa

décomposition.

EcROUissAGE y c'est une modification

qu'éprouvent les métaux par une per-

cussion long-temps continuée, qui leur

enlève une grande partie de leur duc-

tilité ; on la leur rend par le recuit, en

les faisant rougir.

m
Efflorescence

;
poussière qui se

aaifcste à la surface des substances

I

m^ iL .-* ..^.-,-f-y •''"•^,,
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minérales qui se décomposenl. Les ma*

tières salines et pyriteuses sont su-

jettes à tomber en efflorescence,

Enhidres', petites géodes de calcé-

doine qui contiennent de Peau; elles

se trouvent dans des productions vol-

caniques du Vicentin.

Ether ; liqueur très-volatile qu'on

retire d'un mélange d'alcool avec

divers acides , sur-tout l'acide sulfu-

rique.

Ethiofs martial ; c'est uu oxido

noir de fer qu'on obtient en tenant

de la limaille de fer sous l'eau. L^A^/iop^'

minéral est un mélange de mercure et

de soufre qui devient noir par la tri-

turation. En le faisant sublimer on
obtient le cinabre.

FAHLERTz;mine de cuivre grise qui

est assez souvent riche en argent -, on

lui donne alors le nom de mine (Tar-

gêiit grise.

' 'i
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xliv VOCADULAIRE ABRÉGÉ
Falun ou croii ; c'est un dépôt c!o

coquilles marines, la plupart brisées
,

qu'on trouve enTouraine; on l'em-

ploie comme marne pour amander les

terres.

Filon ; c'est un banc pierreux ou

métallique qui coupe les couclies des

montagnes primitives, et quelquefois

des montagnes secondaires. Les filons

métalliques y quand ils sont réguliers,

sont composés de trois parties , la gan-

gue du minerai qui occupe le milieu

de son épaisseur , et les salbandes ou

lisières qui en forment les parois ; ou

les nomme aussi épontcs ou ponter.

Quand les matières métalliques sont

disposées parallèlement aux coucbes

de la roclie , ce ne sont plus des filons,

mais des couches métalliques.

Fleurs métalliques ; ce sont des

oxidcs métalliques qui prennent un
tissu léger par la sublimation, comme
les fleurs argentines d'antimoine, les

M

mi

mm."
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fleurs de zinc. On donne aussi ce nom
aux efflorescences rougeâlres du co-

balt, à l'oxide rouge de cuivre , &c.

Fluate; combinaison de l'acide fluo-

riquc avec une base saline ou terreuse.

Le spath fluor est un fluate de chaux.

FLuxoufondans, sont des matières

salines qu'on ajoute aux substances

qui sont d'une fusion difficile , et sur-

tout aux oxides
,
pour les réduire à

l'état métallique.

Fossiles -, toutes les matières qu'on

tire du sein de la terre sont des/oss/Z^s,

mais on donne spécialement ce nom
aux corps organisés qui ont été enfouis

dans les couches de la terre , depuis

des temps dont on ne connoît pas la

durée.

Galène; combinaison naturelle du
plomb avec le soufre ; on la nomme
aujourd'hui sulfure de plomb. C'est le

minerai le plus ordinaire de ce métal-,

1
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il contient presque toujours quelques

centièmes d'argent. C'est avec la ^a-

lène qu'on vernit la poterie commune,
et beaucoup de mines de plomb sont

appelées mines de vernis.

Gangue , ou matrice de minerai ;

c'est la matière pierreuse ou terreuso

qui renferme immédiatement les par-

ties métalliques d'pn filon : elle est

souvent composée de spath calcaire ou

de quartz, d'argile, et d'oxide de fer

ou de zinc.

Gaz ; fluides élastiques qui sont for-

més par toutes les substances qui peu-

vent absorber assez de calorique pour

devenir fluides comme l'air. Les uns

conservent une élasticité permanen-

te^ les autres, qui sont de simples va-

peurs, se condensent et passent à l'état

de liquide par le refroidissement.

Le gaz acide carbonique forme les

•aux minérales spiritueuses.

Le gaz azote est cette vapeur délé-

; .•..»,«#. *î.fcji'. '*....••
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l{:re, connue sous le nom de mofette,

qui se manifeste souvent dans les mi-

nes et les souterrains.

Le gaz hydrogène est Pair inflam-

mable.

GéoDES
;
pierres qui sont ordinaire-

ment de nature quartzewic , d'une

forme ovoïde, et creuses intérieure^

ment ; le plus souvent leur cavité est

tapissée de cristaux quartzeux. Les

géodes ferrugineuses sont appelées , on

ne sait pourquoi, piVrr« d'aigle: elles

ont souvent un noyau mobile.

Géologie ; théorie de la terre , qui

présente l'histoire naturelle du globe

sous tous ses rapports.

Glaise ; argile combiné avec une

grande quantité de silice , uu peu de

chaux et d'oxide de fer ; elle est grasse,

tenace , et fort ductile. Elle se trouve

|)ar grandes couches très-épaisses.

Gneiss. Voyez tom. i
,
png. io(î.

<# i
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Granit. Voyez lom. i ,
pag. 86.

GuHR ; on donne ce nom aux subs-

tances minérales qui sont sons une

forme pulvérulente et légère
,
quel-

quefois délayées dans un liquide-, il y a

des guhrs purement terreux , d'autres

formés par des oxides métalliques.

Gyps
,
plâtre. Voyez t. iit

, p. 169.

HoRN - Blende ; roche primitive,

dont le schorl forme la base.

Houille ; charbon de terre. Voyez

tom. V, pag. 3i5.

Hydrogène ; c'est un des principes

de l'eau et de l'alcali volatil.

Hydrophane; pierre qui devient

transparente dans l'eau. Voyez t. 11

,

pag. 2a4.

Kaolin; argile blanche mêlée do

silice
,
provenant de la décomposition

du fcld-spath. Celte terre est un des

*
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principaux ingrédiens de la porce-

laine.

Liège de montagne , Variété d'a-

miante , dont les fibres entrelacées

forment un tissu lâche et spongieux ,

qui a quelque ressemblance avec le

liège.

Lit; sol ou mur d'un filon, est la

partie de la roche sur laquelle il s'ap-

puie.

Litharge; oxide de plomb qui a

servi à l'affinage de l'or ou de l'ar-

gent : il est à demi vitrifié , et mêlé

avec d'autres oxides.

LiTHOMARGA : quclqucs minéralo-

gistes donnent ce nom aux terres bo"

laires qui sont des argiles mêlées do

silice , de chaux et de magnésie.

Ludiis-Helmontii
;
géodes compo-

sées d'une terre marneuse plus ou
moins mêlée d'oxide de fer, L'inté-

Mlnéraux. I. e

fl

{
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rieur de ces géodes présente de petit:»

prismes assez réguliers , comme des

basaltes en miniature : Fintervalle qui

se trouve entre les prismes est sou-

vent rempli de spath calcaire.

Maltha 'y bitume noir de la même
nature que Pasphalte; mais qui con-

serve un peu de mollesse.

Marcassite; pyrite cuivreuse qui

reçoit le poli , et qu'on taille à facettes

comme les pierres précieuses.

Matrice ou gangue des métaux ;

matière terreuse ou pierreuse qui fait

partie intégrante du filon ; et qui ren-

ferme le minerai.

M£cONiT£S. Voyez Ammites,

MisFicKEL ,
pyrites arsenicale. Foy,

tom. IV
, p. i44.

Mur ou lit de filon
;
partie du rocher

sur laquelle il repose.,

*i
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I MuRiATEs; combinaisons de racide

I
mnriatique ou marin , avec une base

alcaline ou métallique : le sel commun
V est un muriate de soude,

M NAPHTE ; bitume fluide , transpa-

rent, d'une couleur légèrement am-

i brée , et d'une odeur très-pénétrante.

... NATR0N5 carbonate de soude, qui

# se trouve en grande abondance en
£gypte sur les tcrreins sablonneux.

NiTRE ; sel neutre composé de po-

i': "-'j et d'acide nitrique : on le nomme
nitrate dépotasse. Il se forme journel-

lement dans les souterrains où il y a

des matières animales ou végétales en

putréfaction , et dans les cavernes des

montagnes calcaires.

Ocres et chaux métalliques ; sont

des oxides de métaux.

(EiL-DE-cHAT, œil-de- poisson, sont

des variétés de feld-spatli chatoyant.

) 'fi
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Onyx; agalhe ou autre pierre dure

composée de couclies parallèles et bien

distinctes.

OoLiTKs, orohites, méconites, cen-

chrites. Voyez Ammites,

Ophite
;
porphyre verd à base de

trapp , avec des taches noirâtres.

Orpiment ; combinaison de soufre

et d'arsenic, de couleur jaune.

OxiDEs
f
métaux combinés avec

l'oxigène.

OxiGÈNE : ce principe est universel-

lement répandu dans la nature, et il

y joue le rôle le plus important : avec

Pliydrogène il forme Teau , avec l'azote

il forme l'air. Il est le principe de la

vie dans tous les êtres organisés, et

c'est à lui que la terre doit sa fécon-

dité.

PF.CH-BLENDE,uranite sulfuré. V.

Uranite , tom. iv
,
pag. 44,
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PjiPiTE ; morceau d*or natif roulé

par les eaux: on ne les trouve guère

qu'au Pérou.

Pesanteur , ou gravité spécifique.

Voyez Densité.

Petunt-sé; variété de feld- spath

parfiiitement blanc, qui forme, avec

le kaolin
,
presque toute la pâte de la

porcelaine.

Phosphates; combinaisons de l'acide

pliosphorique avec une base métalli-

que ou terreuse. La matière des os est

un phosphate calcaire.

Phosphore ; matière combustible
,

que la nature forme journellement

dans les corps organisés.

PisOLiTES. Voyez Ammites.

Pissaphalte ; bitume de la même
nature que l'asphalte, mais d'une con-

sistance molle et poisseuse.
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PiiOMEAGiNE ; carbure de fer, com-

posé de -^~ de charbon et de {- de ferj

c'est ce qu'on appelle vulgairement

mine de plomb ou crayon d'Angle-

terre.

FoMFHOLix , est le nom que les an-

ciens chimistes donnoient à l'oxidc

volatile de zinc.

Potasse ; on l'appeloit aatrcfois sel

de tartre ou alcali végétal.

Pyrites , sont des sulfures de fer

,

ou des combinaisons du soufre avec le

fer , et quelquefois d'autres métaux ,

tels que l'or , le cuivre , l'arsenic.

RÉACTIFS ; ce sont les divers agcns

qu'on emploie pour opérer la décom-
position et parvenir à l'analyse de

quelque substance. On donne commu-
nément ce nom aux divers fluidesquW
mêle avec les eaux

, pour connoîtreoe

qu'elles contiennent.

l'i
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Realoar , sulfure d'arsenic de cou-

leur rouge : il diffère peu de Porpi-

ment.

RÉDUCTION*, opération par laquelle

on fait passer un oxide à l'état de mé-
tal ou de régule.

Régule; nom assez impropre, mai»

commode, pour exprimer l'état d'un

métal qui jouit de toutes ses pro-

priétés.

RuBiNE d'arsenic j c'est un réalgar

d'une belle couleur rouge.

Salbandes , lisières on épontes d^

filon j ce sont des couches de matières

terreuse ou schisteuse qui envelop-

pent de part et d'autre le filon , et

le séparent de la roche. Leur épaisseur

varie depuis une ligne jusqu'à une toi-

se et plus.

ScHLic; c'est la poussière métallique

qui reste après qu'on a enlevé par le

,* i
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lavage , les parties ferreuses du mine-

rai.

SciiLOT j dépôt gypseux que forment

les eaux des salines , sur les fagots des

bâlirnens de graduation.

Schorl; cristal pierreux de couleur

noire , opaque
,
qui se trouve fréquem-

ment dans les granits.

SÊLÉNiTE ; sulfate de chaux
,
gypse

ou plâtre cristallisé.

SiNOFLE ; on donne ce nom à un jaspe

rouge aurifère deSchcmnitz en haute

Hongrie : Dolomieu Va appelé quarlz

hématoide.

Smectite , argile à foulon ; c'est une

glaise savoneuse qui mousse et se dis-

sout dans l'eau.

Soude , alcali minéral ; c'est la base

du sel mariu.

Spath-ADAMANTiN.Voyez Corindon ,

tom. II
,
pag. 83.

w:*** *» .--##'-
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Spath iQUE , se dit d'un minéral qui

a un tissu lamclleux.

Speiss ; on donne ce nom a un culot

de cobalt métallique qui se trouve au

fond des creusets dans lesquels on pré-

pare le smaltou verre de cobaU.

Stalactites , végétations pierreu-

ses qui pendent aux voûtes des grottes

dans les montagnes calcaires. Les sta-

lagmites sont celles qui sortent des pa«

rois latérales , ou qui s'élèvent du solde

ces grottes.

Stéatite, pierre tendre et onc-

tueuse qui devient luisante comme le

savon quand on passe le doigt dessus.

Sulfates , combinaisons do Facide

sulfurique avec une base alcaline , ter-

reuse ou métallique : le vitriol verd

est un sulfate defer : Falun est un .<?«/-

fate d'alumine
f
le sel de Glauber est

un sulfate de soude.
5^
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Sulfures , combinaisons du soufre

avec les métaux , les alcalis ou les ter-

res. Les pyrites sont des sulfures defer;

le foie de soufre est un sulfure alcalin

ou terreux.

Tessulâire , se dit des minéraux

qui se divisent en fragmens cubiques.

Testàcé j se dit d'un minéral qui se

divise par écailles convexes d'un côté

et concaves de l'autre.

Toit de filon , est la partie de la ro-

che qui le couvre, le lit est celle qui est

dessous.

Tripoli ; matière terreuse , ordinai-

rement rougeâtre
,
qu'on emploie à

polir les métaux. C'est le plus souvent

un schiste quartzeux et ferrugineux,

à grain très-fin, qui a souffert l'action

des feux souterrains.

TuTiiiE ou Cadmie, c'est un oxide

de zinc .sublimé dans les cheminées des

É
y»

,
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fonderies, et qui est mêlé de matières

fuligineuses qui lui donnent une cou-

leur noirâtre.

Vabiolites ,
pierres dures, ordinai-

rement à base de trapp ou de cornéen-

ne , contenant des globules d'une cou-

leur un peu différente du fond , et qui

se trouvant plus durs que la pâte qui

les renferme , forment de petites sail-

lies à-peu-près semblables à des grains

de petite-vérole ; les variolites les plus

connues sont celles de la Durance et

du Drac. Voyez tom. i , pag. i44.

Veines métalliques ; c'est le nom
qu'on donne aux filons très-minces,

ou aux branches qui se détachent d'un

iilon principal.

Vermillon ; cinabre pulvérisé
,

d'une très-belle couleur rouge
, qu'on

emploie en peinture.

Vitriols ; ce sont des x^ombinaisons

de métaux avec l'acide sulfur ique. On
f'd

i^i
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les nomme aujourd'hui sulfates , et

l'on dit sulfate de fer ; de cuivre, de

zinc.

ZooLiTES , substances pétrifiées qui

ont appartenu au règne animal.

*, ^•
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ADDITION
AUX TERRES.

)'

Le point de vue général sôus lequel

je considère les minéraux , n'exige

pas que j'embrasse tous les détails qui

font l'objet de la minéralogie propre*

ment dite *, néanmoins je ne crois pas

devoir passer sous silence la décou-

verte de deux nouvelles terres sim«

pies.

La première est celle que Gadolin a

retirée d'un minéral qu'on a nommé
gadolinite , et qui a été appelée Yttria ,

du nom de l'endroit oii elle se trouve

en Suède. Mais Vauquelin a réclamé ,

avec raison , contre cette dénomina-

tion locale
,
qu'il convient de cLanger

Minéraux. I. h H
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contre une autre tirée de ses proprié-

tés essentielles.

Les qualités distinct ives de cette

terre ont été pleinement confirmées

par les expériences multipliées deVau-
quelin, qui a répété plusieurs fois Va*

nalyse de la gadolinite , avec l'exacti-

tude qui caractérise ses travaux.

L'autre terre a été découverte par

Tromsdorff, dans le béril de Saxe j il

l'a nommée agustine , parce qu'elle

forme avec les acides des sels sans sa-

veur
;
(ce qui paroît supposer qu'ils

sont très-peu solubles. )

Quoique les propriétés particulières

de cette terre n'aient pas encore été

confirmées par d'autres chimistes ,

l'exactitude connue de Tromsdorff est

un garant suffisant pour les faire re-

garder comme certaines.

n^
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de dix terres simples; et comme il est

très-probable que les ri;pides progrès

de cette belle science multiplieront les

découvertes de cette nature, il seroit

peut-être à craindre que l'excès même
de sa richesse ne lui devînt embarras-

sant 'j mais , suivant la remarque du
sage et profond Vauquelin , l'analo-

gie qu*ont ensemble quelques classes

de matières naturelles , fait soupçon-

ner qu'elles contiennent un principe

générateur commun, et que probable-

ment un jour elles seront ramenées à

une espèce unique. ( Ann. de Chimie ,

n°. 107.)

Il ne me paroît pas douteux , en

effet
,

qu'il arrivera en minéralogie

ce qui est arrivé en botanique , et ce

qui doit arriver nécessairement dans

toute science qui se perfectionne et

s'enrichit. A mesure qu'elle étend son

domaine, elle fait disparoître les pre-

mières démarcations minutieuses , et

..1
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réunit dans des limites communes,

tous les objets analogues
,

quelque

nombreux qu'ils soient.

ff fi
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HISTOIRE NATURELLE

DES MINÉRAUX.

TERRES SIMPLES.

.L£i

On conuoît huit terres simples, ou du

moins qu'on regarde comme telles

,

attendu que l'art n'est point cncoro

parvenu à découvrir leurs parties cons-

tituantes et élémentaires. La nature

les présente toutes formées ; l'art no

fait que les séparer et les extraire des

mixtes qui les contiennent.

Lavoisier , et d'autres habiles obser-

vateurs de la nature , ont soupçonné

que les terres ne sont que des oxides,

ou des combinaisons de l'oxigène avec

une base qui est encore inconnue.

Minéraux. I. *
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Je les range ici saivani l'ordre de

leur importance , dans la formation des

substances pierreuses qui composent

l'écorce du globe terrestre.

Ces huit terres sont :

La Silice.

VAlamine,

La Chaux.

La Magnésie,

La Baryte,

La Strontiane,

La Zircone.

La Clucine.

Jjea quatre premières sont ancien-

nement connues , les quatre autres

sont des découvertes modernes.

SILICE.

(

La silice, appelée aussi terre quart"

zenze et terre silicée , entre pour plus

des trois quarts dans la niasse totale

des roches primitives; et elle est plus

ou moins abondamment disséminée

dans les substances terreuses ou pier-

reuses d'une formation postérieure.

kv> ^
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C'est cette terre
,
jointe à une subs-

tance encore inconnue
,
qui forme le

quartz pur ou cristal de roche.

La silice pure est insoluble dans

l'eau , soit à chaud, soit à froid : elle

est insoluble dans les acides , excepté

Vacide fluorique.

Une partie de silice
,
jointe à six

parties de potasse , se fond au feu avec

facilité \ dans le moment de la fusion

,

il y a une vive effervescence , et il se

dégage un fluide élastique. Ce mélange

de silice et de potasse est tellement

soluble par l'eau, qu'il attire l'humi-

dité de l'air, et forme ce qu'on appelle

la liqueur des cailloux. De très-habiles

chimistes ont pensé que,dans cette opé-

ration , la silice passoit à l'étal d'ar-

gile : ils ont reconnu depuis qu'elle ne

change pas de nature.

La silice entre dans la composition

du verre -, plus elle y est abondante ,

et plus le verre a d'élasticité et de so*

lidité.

\f\
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Elle entre dans la composition de la

plupart des pierres précienses; elle

forme la plus grande portion de la

niasse des pierres quartzeuses qui sont

vivement scintillantes sous le choc de

l'acier , telles que le quartz , le silex y

la calcédoine , l'agatbe , le jaspe , &c.

La râlice est infusiblo sans addition;

mais jointe à d'autres terres , elle se

fond assez facilement.

ALUMINE.

Il i

Il f'

i

i
•

UALUMINE ou terre alumineuse y tire

son nom de l'alun dont elle est la base.

C'est l'alumine qui donne à l'argile sa

ductilité f son onctuosité. Elle entre ,

en général
,
pour plus de moitié dans

)a composition de l'argile , le surplus

est de la silice , de l'oxide de fer , de la

chaux, &c.

Ualumine entre pour beaucoup dans

toutes les roches primitives et dans

tontes leurs parties intégrantes , elle
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80 trouve même dans le quartz. Elle

entre pourenviron } dans le feld-spath,

et pour j dans le mica. Les schistes ar-

gileux en contiennent beaucoup.

L'alumine ne se trouve pure nulle

part , excepté dans Falun , où elle n'est

unie qu'à l'acide sulfurique et à la po-

tasse ) mais elle y est exempte du mé-
lange de toute autre terre , et il est

facile de la séparer de ces deux subs-

tances salines.

L'alumine est la terre la plus utile à

l'homme : c'est elle qui donne de la

liaison et de la consistance à la terre

végétale , et qui lui procure la fécon-

dité , non-seulement par la propriété

qu'elle a de conserver une humidité

salutaire , mais encore par la puissante

attraction qu'elle exerce sur l'oxigène

de l'atmosphère
, qui est le principe de

la vie des végétaux.

£lle est la base de toutes les pote-

ries i et quoiqu'elle entre en moindre

proportion dans la porcelaine , c'est elle

k* I .'fln
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qui communique à sa pâte , ce liant»

cette ténacité qui permettent de don-

ner aux vases les belles forries qu'on y
admire.

La porcelaine est composée de 66 à

68 parties de silice; de 28 ou 3o d'ala-

mine f
et de 3 ou 4 de chanx.

L'alumine entre pour beaucoup<Taus

la composition delà plupart des pierres

précieuses. Le beau rubis d'Orient ^

octaèdre , si dur , si éclatant , est uni^-

quement composé d'alumine et d'une

très- petite quantité d'oxide métalli-

que qui le colore.

L'émeraude orientale, suivant Berg-

man, en contient plus de la moitié de
son poids.

C'est l'alumine, combinée avec d'au-

tres terres et avec des axides métalli*

ques , qui forme te» ardoises et les au-

tres pierres argileuse».

C'est aussi l'alumine combinée avec

d'autres terres, qui compose ces im-
menses coucbes d'argile, ordinaiie^

... -3 --;•.,,•»;-*
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ment cl'unc couleur gri^e bleuâtre ,

qaVn trouve souveul de l'é^iaisseur de

5a à 100 pie'ls et au-delà.

Cette argile est exlrèmcment onc-

tueme et ductile
,

quoiqu'elle con-

tienne souvent plus de moitié de silice

qui est tellementdiviséO) qu'on ne peut

la reconnoitre que par les moyen» chi-

miques.

On ne rencontre ponrToi inaîre,

dans ces grandes masses d'argile , au-

cun corps étranger , si ce n'est des py-
rites qui s^y sont formées. Cette humo-

généiilé y dans la composition de celte

argile , »e permet pas de la regarder

comme un produit du détritus de quel-

que montagne ; car elîe seroit mêlée

de sable et sur-tout de mica , et elle ne

sauroit avoir ce liant et cette ténacité

qu'on lui trouve^

Il paroit que l'explication la plus

naturelle qu'on puisse donner de la

formation de ces grands amas d'argile
,

c'est de dire qu'ils sont dtts aux érnp-

W
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S HISTOIRE NATURELLE
tions boueuses des volcans soumarins ;

et ce qui confirme celte opinion , c'est

que l'on y découvre les mêmes éléraens

que dans le basalte.

Parmi ces argiles , on en trouve qui

ont la propriété d'être extrêmement

savonneuses
,
propriété qui les rend

très-précieuses dans les arts. Telle est

la terre àfoulon d'Angleterre: c'est une

sorte de marne , c'est-à-dire un com-
posé d'argile et de chaux, et l'argile

elle-même contient beaucoup de silice.

CHAUX.

:n

«J

LAcbanx a été long-tçmps regardée

comme produite uniquement par la dé-

composition des animaux marins ; mais

des observations multipliées et bien

faites , ont constaté complètement

qu'il existe dans toutes les contrées de

la terre une immensité de couches cal-

caires dont la formation est contempo-

raine à celle des schistes primitifs^ et

-rry^^
.,^: ^liw —i-îi.'^?^*)*»
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conséquemment antérieure à Texis-

tence des corps organisés.

Les pierres composées de cette chaux

primitive nVnt jamais un tissu ter-

reux et compacte ; il porte cor«stam-

ment l'empreinte de Ja cristallisation-,

c'est une remarque importante que

Saussure fait d'une manière très-ex-

presse (§. 23255), et les observations

sans nombre que j'ai eu occasion de

faire à cet égard, m'ont pleinement

convaincu de cette vérité ; ainsi l'on

peut dire que toute pierre calcaire dont

la pâte est compact e, à coup sûrn'est pas

primitive. Il arrive quelquefois que la

pierre calcaire secondaire offre un tissu

lamelleux , et qui présente à-peu-près

lesmêmes indices de cristallisation que

les marbres primitifs. Il n'y a alors que

les circonstances locales de la carrière

qui puissent indiquer l'époque de sa

formation. .

Lachaux ne se trouve jamais exemp-

te du mélange ou de la combinaison de
M 'I

..**«'*'^.,



lO HISTOIRE NATURELLE
quelqu'autre substance; ou du moins

les exemples en sont infiniment rares.

Elle e&t en général combinée avec l'a-

cide carbonique qui y entre pour les

Ho àe son poids. C'est la présence de

cet acide qui lui ôtc sa causticité.

La calcination de la pierre calcaire >

suivant l'opinion actuellement adop-

tée , n'a d'autre effet que d'expulser

de la chaux cet acide , et de la réduire

à l'état de cl^aux pure.

Lia caleinatlon lui enlève aussi son

eau de cristallisation , et celle qui s'y

trouve simplement interposée, et qui

va à j^ ; de sorte qu'après la calcina-

tion , il ne reste que i^de chaux pure

et caustique.

Lachaux , duns cet état , est ce qu'on

appelle de la c^aux vii'tf. C'est la base

du mortier et de tous les cimcns, par le

mélange qu'on en fait soit avec du sa-

ble , soit avec des matières argileuse«

cuites et pilées. L'oxide de fer que

contiennent ces matières, contribue

,'>.•«; -r:..—, *'
:?'-*<«.
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beaucoup i donner de IpBoli

ment , il favorise la cqproi

cristallisation de ces subi

dépend leur adhérence

force de leur cohésion.

La chaux se combine

avec la silice , avec Palumi

beaucoup d'autres substances

ment avec les acides. Elle eât toojours ,

aommc je Pai dit plus haut, combinée

dans la nature avec l'acide carbonique^

mais comme il est le plus foible des

acides, il en est chassé par tous les

autres ; et l'effervescence qu'on Voit

alors , n'est autre chose que le dégage-

ment de l'acide carbonique réduit à

l'état de gaz. Si l'on verse un acide ,

même le plus fort , tel que l'acide sul-

furique , sur de la chaux pure et pri-

vée d'acide carbonique , il ne se f^it

aucune effervescence.

On trouve dans la nature la chaux

combinée avec plusieurs acides.

Avec Vacide carbonique, elle forme

1(

«'
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12 HISTOIRE NATURELLE
toutes les pierres calcaires , et notam-

ment le spath calcaire , appelé maUà-
propos spath d*lslandê

,
puisqu'on Iç

trouve par-tout où il y a de la pierre

calcaire. -t^u^t. ';.$.->:

Avec Yacide suîfurique , elle forme le

sulfate de chaux , qui prend le nom de

gyps ou de plâtre , quand il est confu-

sément cristallisé . et celui de sélénite

quand la cristallisation est distincte.

Avec Vacide nitrique , elle forme le

nitrate dechaux ou salpêtre de houssage.

Il paroit que la chaux , de mêire que

les autres substances alkalines , a la

propriété d'attirer puissamment Toxi-

gène de l'atmosphère , et de le combi-

ner chimiquement avec l'autre élé-

ment de l'air qui est l'azote, de ma-
nière à en former l'acide nitrique : opé*

ration qui n'a pu être faite jusqu'ici

artificiellement quepar l'étincelle élec-

trique.

Avec Vacide murîatîque , elle forme

le muriate de chaux qui se trouve tou-
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jours mêlé avec le salpêtre naturel en

plus ou moins grande quantité ; et il

paroi t certain que cet acide est formé

de toutes pièces , comme l'acide nitri-

que f par les fluides répandus dans Tat-

uiosphère ; et que la chaux favorise la

combinaison de ses élémens. ' c .

Avec Vacide flaorique , elle devient

Jluate de chaux , ou spath fluor, qui

forme de superbes groupes de cristaux

cubiques, qui ont l'apparence et les

belles couleurs des pierres précieuses.

Ils accompagnent ordinairement les

filons métalliques, sur-tout en Saxe,

et en Angleterre dans le Derbyshire.

Avec Vacide phosphorique, elle for-

me le phosphate de chaux. La présence

du phosphore dans les substances mi-

nérales , est une découverte de la chi-

mie moderne : on croyoit autrefois

que le phosphore étoit essentiellement

un produit de Fanimalisation ; mais on

l'a trouvé combiné non- seulement

avec des substances métalliques , mais

IHinéraux. I. ?
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l4 HISTOIRE NATURELLE
encore avec la chaux , et même en si

grande abondance /qu'il y a dans l'Es-

tramadoure des collines entières com-

posées de phosphate de chaux.

Avec Vacide boracique , elle forme le

borate de chaux ou spath boracique ;

on ne Va. encore trouvé que dans les

carrières de plâtre de Luncbourg dans

le duché de Brunswick , où il est dis-

éminé dans les couches gypseuses
,

sous la forme de cristaux cubiques iso-

lés. Avant que l'analyse eût fait con-

sioitre sa nature, on le nommoit quartz

cubique»

Avec Vacide tunstique , elle forme le

iunstate de chaux, qu'on nommoit au-

trefois éiain blanc, à cause de sa grande

pesanteur , et parce qu'il se rencontre

dans quelques mines d'c lain ; mais cette

dénomination étoit absolument fausse,

puisque le tunstate de chaux ne con-

tient pas un atome de ce métal.

La chaux se dissout dans l'eau ^ mais
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en trës-potite quantité , et tout au plus

dans la proportion de j^.
Elle entre dans la composition de

presque toutes les pierres, même de

celles qui sont scintillantes ', on en trou*

ve dans quelques gemmes.

Suivant les analyses de Bergmann ^

elle entre dans Fémeraude orientale

Tpour tI^ ; dans le rubis
,
pour -^ ; dans

la topase de Saxe
,
pour -^ ; dans le

saphir, pour yi^, &c.

La chaux vive ou caustique , s'unit

très-bien avec le soufre, et forme un
sulfure calcaire , ou foie de soufre ter-

reux. Il faut faire un mélange de chaux

vive et de soufre , et l'humecter d'un

peu d'eau : la chaleur qui se dégage

suffit pour opérer la combinaison des

deux substances. C'est à un foie de

soufre semblable que les eaux minéra-

les hépatiques ou sulfureuses doivent

leurs propriétés.

La chaux est employée en pharma-

cie et dans les arts: c'est en mêlant la

•'
k
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16 HISTOIRE NVTURKLLE

chaux avec le sel ammoniac , qu'on en

dégage l'alkali volatil. C'est avec la

chaux et la potasse qu'on prépare la

pierre à cautère. Dans cette opération

,

la chaux privée par la calcination , de

son acide carbonique pour lequel elle a

beaucoup d'affinité , enlève celui de la

potasse f qui dès - lors devient caus-

tique.

Le même effet a lieu dans la prépa-

ration de la lessive des savonniers
, qui

est un mélange de chaux vive et de

soude : la sonde est rendue pure et

caustique par la chaux
,
qui lui enlève

l'acide carbonique qui la neutralisoit.

La chaux est quelquefois employée

en médecine : l'eau de chaux est la

base du fameux lithontriptique de ma-

demoiselle Stephens , qui a, dit-on, la

propriété de dissoudre les calculs uri«

naires.

Guyton-Morveaii a lu à l'Institut

,

le 6 floréal an 8 (26 avril 1800) , un

mémoire où il annonce que des expô«

ï>i
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rlenccs faites en sa présence par 1c clii-

miste Désormes , ancien élève de Té-

cole polytechnique
, prouvent que la

chaux fst eomposiê d*azoté j de carbone

et d*hydrogéne,

J'avois moi-même prévenu cette

découverte dans un mémoire sur les

volcans, lu à l'Institut le premier ven-

tôse précédent (20 février 1800) , où
j'ai dit formellement

,
que les masses

de carbonate calcaire vomies parle Vé-
suve, sont subitement formées de tou-

tes pièces, et doivent avoir pour base

l'azote combiné avec d'autres gaz. Je

prouve d'ailleurs dans ce mémoire,

que toutes les éjections des volcans

sont des produits chimiques , instanta-

nément formés par la combinaison de

diverses substances gazeuses. Ce mé-
moire est inséré dans le Journ, dePhys^

'germinal an 8, mars 1800).

)

'
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iS HISTOIRE NATURELLE

( ) MAGNÉSIE.

La magnésis est la quatrième terre

qui entre comme ingrédient ordinaire

dans les pierres primitives.

Elle entre pour près de moitié dans

quelques mica; pour rr ou -^ ^t^^s les

feld-spaths *, pour ^5 dans les schorls

cristallisés; pour7 dansleshornblendes.

Les stéatites et les serpentines en con-

tiennent de 20 à 7^. *

Elle entre dans la composition de

plusieursgemmes : la chrysolite en con-

tient j de son poids; et le péridot, plus

de moitié.

Si la magnésie est abondante dans le

sein de la terre , la nature la répand

encore avec plus de profusion à sa sur-

face , sur - tout dans certaines con-

trées.

Tous les déserts de la Sibérie sont

couverts , chaque année , d'efflorescen-

ces de sel d'Epsom
,
qui est une com-

'"y-th^fte " "»«« I «,,
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binaison de magnisie et d'acide sulfu-

rique. Pendant les chaleurs courtes

,

mais vives
,
qu'on éprouve dans cescli-

inats , ces cfilorescences sont parfois

tellement abondantes ,
qu'on croiroit

marcher dans la neige. Chaque année «

les pluies et la fonte des neigea entraî-

nent dans les ruisseaux et dans les ri-

vières tout ce sel magnésien. Et chaque

année voit paroitre de nonvelles efflo-

rescences aussi abondantes que les pré-

cédentes.

Ce n*est pas le sol qui fournit cette

prodigieuse quantité de magnésie , car

il est quartzcux et argileux , mêlé seu-

lement d'un peu de terre calcaire.

Mais eût-il contenu de la magnésie , de-

puis tant de siècles que sa surface est

lessivée , elle en seroit sans doute com-

plètement dépouillée. 11 me paroit

donc au moins probable que cette ma«
gncëie est véritablement formée de

toutes pièces, de même que le sel ma-
rin et les autres substances saline»

I ;V
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20 HISTOIRE NATURELLE

dont ces déserts sont un laboratoire

inépuisable.

. La magnésie n'est connue que de-

puis un siècle , où elle fut administrée

comme remède ; et la médecine a

continué d'en faire usage, sur -tout

pour les cnfans , à qui elle convient

parfaitement , étant très-propre à ab«

.sorber les acides des premières voies.

Quand on veut avoir la magnésie

bien pure , on la retiredu sel d'Epsom

qu'on décompose par le moyen d'un

alkali. Mais dans l'usage ordinaire, on

la retire des eaux mères du nitre et du
sel marin , où elle est en grande abon-

dance.

. On la trouve dans presque toutes

les eaux minérales; et les eaux de la

mer en contiennent beaucoup en dis-

solution , combinée avec l'acide mu-
riatiqne.

. Elle se présente , mais rarement ,

sous la forme de cristaux pierreux^

combinée uniquement avec l'acide car-
/.".,,.

:|-.\
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bonique : c'est ce que les Allemands

appellent bitter-spath , ou spath amer.

Les expériences faites sous les yeux

deGuyton-Morveau , et qu'il rapporte

dans le mémoire que }'ai cité ,
prou-

vent que la magnésie est composée de

ehaux et d'azote. • .• <

Je ne doute nullement que la cLimie

ne parvienne, enfin à découvrir les élé-

mens des autres terres. J'ai même osé

prédire dans mon mémoire sur les vol-

cans
, qu'un jour elle sauroit faire des

terres de toutes pièces, comme elle

sait composer l'eau par la combinaison

de l'hydrogène et de l'oxigènc.

r

Observations sur les quatre terres précé-

dentes.

Les quatre terres anciennement con-

nues se trouvent en plus ou moins

grande quantité dans les plantes, où

elles sont portées ou produites par le

travail de la végétation. Les semences
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32 HISTOIRE NATURELLE
des plantes céréales en contiennent

sur-tout une quantité notable.

Kirwan rapporte les expériences

faites par Ruckert, d'où il resuite que

le froment, le seigle, l'avoine et les

pommes de terre , contiennent envi-

ron— de leur poids de ces différentes

terres dans la proportion suivante :

SILICE.

CHAUX
et

MAGNÉSIE.

ARGILE.

Froment
Avoine .

Seigle .

.

Pommes
déterre.

43
68
63

4

37

21

66

i5

6
i6

3o

Le journal anglais de Niqholson

(mai 1799), rapporte des observations

et des expériences de Humphrey Da-

vy, qui prouvent que la silice entre

comme partie intégrante dansl'épider-

\K
•>it^ :UIIH'-4»>»-V«w.-'
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me de plusieurs roseaux, et entr'au-

tres dans celui que l'auteur appelle

bonnet-canne; c'est le calamus rotang

des botanistes : le rotain.

Vingt-deux grains de Vépiderme ou

seconde écorce de ce roseau , exposés

dans un creuset à Faction d'un four-

neau à vent pendant demi-heure , ne

perdirent que trois grains : le surplus

étoitde }a, silice.

Ce quidonnalieu à cette découverte,

c'est qu'on s'apperçut qu'en frottant

deux morceaux de ce roseau, l'un con-

tre l'autre dans l'obscurité , ils dour

noient une lueur et une odeur sem<-

blablcs à celles de deux morceaux de

quartz.

La silice se trouve en abondance

dans les nœuds du bambou*, on lui

donne aux Indes le nom de tabachir :

on lui attribue des propriétés médici^

iiales.

Toutes les plantes de la famille des

graminées, et sur'tout les frumenta*

If
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cées , donnent à la combustion beau-

coup de silice,

200 grains de paille ont donné 3i

grains de cendres blanches , dont \
'5

grains étoient de la sf/ic6?. '

it Une tige de paille, dit Davy , brA-

}> lée au chalumeau , et poussée à là

» forte chaleur de la pointe bleue , se

)) convertit à mesure en un globule de

» verre transparent.... Ces faits, ajoute-

» t-il
,
peuvent fournir matière à des

» spéculations sur la nature organique.

» On peut considérer la silice qui entre

» dans la composition des tiges creuses

)) decertainsvégétaux,comme yjouant
}> un rôle analogue à celui de la terre

» calcaire dans les os des animaux...;»

}) Ces mêmes faits peuvent conduire à

}) découvrir si la silice est une terre

» simple f ou une substance compo-

» sée»; ' '
•

La prêle des bois ( equisetum hye-

male)f brûlée au chalumeau, produit

de même un globule de verre ^ et Davy
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l'ayant examinée à cette occasion , a

reconnu que son épiderme est presque

en entier composé de silice , disposée

en réseau comme dans le rotain.

Cette silice disposée en réseau , et

qui paroît être un produit de la végéta'

tion , se manifeste , bien conservée dans

des fragmeiis de végétaux qui ont

éprouvé une grande altération dans le

sein de la terre. ' '

Poiret , professeur à l'école centrale

du département de l'Aisne, a trouvé

l'année dernière ( 1 799 ) à Bellen , près

de Laon , un bois fossile dont l'inté-

rieur étoit converti en une substance

pierreuse très - dure , de nature sili"

ceuse , disposée par lames. ' '

La couche qui avoit formé le liber

du bois, offroit de longs filamens capil-

laires , semblables à de l'amiante, mai.»

fragiles, et de la nature du silex. Ils

itoient entrelacés en réseau , dans la

même position qu'ils affectent dans le

bois vivant,

Minéraux. I. 5

.^ **^
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Le mémoire de Foiret a été lu à

l'Institut y dans la séance du a6 ven-

démiaire an 8 (18 octobre 1799)'

J'observerai à l'occasion de ce bois

fossile, dont Tintérieur est converti

en silex
y qu'il a été trouvé dans un sol

calcaire , et que dans les terreins de

cette nature, les pétrifications sont

généralement siliceuses. Rien de plus

ordinaire que d'y trouvef des coquilles

dont le têt n'a éprouvé aucune altéra-

lion , et dont le noyau est de pur silex.

Ce fait si commun, et en même temps

si remarquable , sembleroit prouver

que cette matière siliceuse est un pro-

duit des principes du corps de l'animal

et de la terre calcaire , ou des fluides

qu'elle contient. Il est en effet bien

difficile d'admettre que ce soit un fluide

quartzeux déjà existant dans la masse

calcaire qui soit venu s'infiltrer dans la

coquille : ce fluide , dans cette suppo-

sition , auroit dû être prodigieuse-

ment abondant , et il auroit converti

-* •* •> ^-'
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en silex la couche entière. D'ailleurs,

à côté d'une coquille à noyau siliceux

,

on en voit qui sont vides , d'autres qui

sont remplies de la matière même de

la couche qui les contient. Tout cela

s'explique naturellement , en disant

que les coquilles qui sont demeurées

vides, ou qui sont remplies de carbo-

nate calcaire, étoient dépourvues de

leur animal quand elles ont été en-

fouies dans la craie , et que celles dont

le noyau est agatisé , contenoient le

corps de l'animal , dont la décomposi-

tion a concouru à produire la matière

silicée.

Fourcroy a observé un calcul uri-

naire de la nature du silex. Pensera-

t-on que cette silice provenoit des ali-

mens de l'individu? mais en ce cas,

pourquoi tous les calculs ne sont -ils

pas siliceux ? et pourquoi celui - là
,

parmi une multitude d'autres calculs

qui ont été analysés pai* ce savant chi-

miste , est-il le seul qui contienne de

I
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la silice ? N'est - il pas probable que

c'est Taltération particulière qu'é-

prouvoieiit les humeurs du malade

,

qui a contribué à ce phénomène ?

S'il pouyoit rester encore quelque

doute sur laformation de la silice dans

les corps organisés, au moins ne sau-

roit' il y en avoir sur la.formation de la

chaux. Vauquelin , dans le beau tra-

vail qu'il a fait sur la digestion des

poules , a trouvé qu'il y avoit eu/or-

mation d'une quantité notable de terre

calcaire par l'action vitale de l'animal.

Il a même observé qu'une partie de la

silice contenue dans l'avoine avoit été

convertie en chaux , soit dans les co-

quilles d'oeufs , soit dans les excrémcns

de la poule. ( Voyez Ann* de Chim*

lom. 29.)

BARYTE.

n w
Le nom dé baryte , qui signifie p«-

sant y a été donné à cette terre , parce

' •» ..-•... «" '.,,-•• ^''^^•i*. »-*'*>. .^t-îr*!i.~*
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que sa pesanteur spécifique excède

celle des autres terres»

Jusques vers l'année 1 774 , oh les

chimistes suédois la reconnurent pour
une terre particulière , ou l'avoit re-

gardée comme une espèce de chaux

,

avec laquelle la baryte a en effet beau-

coup i^e propriétés communes.
On ne l'a point trouvée pure dana

la nature ; mais elle est abondamment
répandue dans les mines ^ combinée

avec l'acide fulfurique. Ce sulfate dt

baryte étoit connu autrefois sous le

nom de spath pesant on spath séléniteux;

on le confondoit aussi avec le spath

fluor.

C'est une variété àvt snîfatc de ba-

ryte qui forme cette substance phos-

phorescente , connue sous le nom de

Pierre de Bologne.

La baryte se trouve quelquefois,

mai» très-rareraent f combinée avec

l'acide earbonique. On ne Ka encore

rencontrée dans cet état, que dans la

I

. jjttmnmxi-'*"^^'-
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So HISTOIRE NATURELLE
mine de plomb d'Anglezark en Angle-^

terre , en 1784 ; et daus la mine d'ar-

gent de Zmeof en Sibérie , où l'on en

découvrit un petit rognon de la gros-

seur des deux poings , lorsque j'y étois

en 1781. J'en obtins un échantillon ;

le reste fut employé à des essais dont

le résultat n'ayant rien offert de mé-
tallique , surprit beaucoup Tadminis-

tratîon > qui avoit pensé qu'une ma-
tière aussi pesaittc devoit contenir

quelque métal.

Ch. Coquebert nous apprend que Ta

baryte d'Anglezark , dans le comté de

Tiancastre , se trouve à l'état de sul-

fate dans les profondeurs de la mine y

et à l'état de carbonate dans la partie

supérieure du ûlon , c'est-à-dire , près

de la superficie ; et que dans les parties

intermédiaires , le carbonate et le sul-

fate de baryte se trouvent plus oii

moins mélangés.

Le sulfate de baryte est insoluble.

I -I"*. i^rf-iiiin l^<^<hiÉ*^^.l f^T. ,kt H _ M**-
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La baryte pure se dissout dans 900

parties d'eau.

Elle est très-difficile à fondre sans

addition : elle prend par la fusion une

couleur verdâtre.

La baryte a une grande attraction

pour Facide carbonique ; si l'on souffle

sur de Teau de baryte , il s'y forme

aussi-tôt une pellicule de carbonate de

baryte.

Elle a aussi beaucoup d'affinité pour

l'acide sulfurique , avec lequel elle

forme un sel insoluble. Ce qui la rend

un des meilleurs réactifs pour rccon-

noître la présence de cet acide , dont

la plus légère partie produit un préci-

pité sensible.

imti

STRONTIANE.
La strontiane tire son nom du lieu

de Strontian , dans le comté d'Argyle

en Ecosse , où on l'a trouvée dans un

filon de mine de plomb; à l'état de

Ê

m
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32 HISTOIRE NATURELLE
carbonate terreux et non cristallisé.

Hoppe, professeur de chimie à Glas*

cow , est le premier qui ait fait con-

noitre sa nature particulière et ses ca^

ractëres chimiques , dans sa disserta-

tion du 4 novembre 1 793 , insérée dans

les Transactions de la Société royale

d'Edimbourg.

On Pavoit jusques-là regardée com-

me une variété du carbonate de ba-

ryte , et Pelletier lui-même avoue ,

que dans les expériences auxquelles it

soumit cette terre en 1 79 1 , il Favoit

regardée comme telle.

On lui donnoit alors }e nom de

wiiheriie , de même qu'au carbonate

de baryte , en l'honneur du docteur

Withering , qui avoit fait connoître le

carbonate de baryte en 1784.

Voici les principales différence»

qu'on observe entre la stroniiane et la

haryte :

lo. Le carbonatede haryte a une pe-

santeur spécifique plos considérable >
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elle est (le 4,soo à 4,3oo : cello du car-

bonate de strontianê ne va ^u'à 3|Goo.

a^. Le carbonate de baryte pris inCé«

rieurement est mortel : dans le pays il

est connu sous le nom de pierre pour

les rats. Un petit chien à qui Pelletier

en fit prendre quinze grains , eul des

yomissemens , et mourut huit heures

après. Le carbonate de strontianê n'a

produit aucun effet fâcheux.

5^. Le carbonate de strontianê forme

avec l'acide muriatique un sel qui
,

étant dissous dans Talcool , lui donne

la propriété de brûler avec une flamme

rouge ; elle est d'un bleu jaunâtre avec

le carbonate de baryte.

4^. Le carbonate de strontianê perd

par la calcination une partie de son

acide carbonique ; le carbonate de ba-

ryte\e retient plus opiniâtrement.

J'ai rapporté de la mine de Zmeof,

-en Sibérie , un échantillon oi!i l'on voit

d'un côté , le sulfate de baryte cristal-

lise en lames hexagones et octogones

il

il

I

y
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54 HISTOIRE NAtURELLE
posées de champ , dont la couleur est

tVnn blanc-mât un peu roussâtre ; et de

l'autre cÔté le carbonate de strontiane se

présente en faisceau de rayons appla-

tis , un peu divergens , dont la cou-

leur est d'un blanc-verdâtre , ou verd

d'asperge : il est accompagné de carbo-

nate calcaire cristallisé en crête de

coq. Toutes ces circonstakices réunies

rendent ce morceau tout- à-fait sem-

blable à celui que Gh. Coquebert a dé-

crit dans le Journ. des Mines ( n^. 5

,

p. 71* ) , et qui venoit de Strontian en

iEcosse.

Ce savant minéralogiste , en consi-

dérant la réunion remarquable de ces

trois substances y a soupçonné que la

strontiane pourroit bien n*être qu'une

combinaison intime de la baryte avec

la chaux. Et il me semble que la réu-

nion des mêmes substances avec des

circonstances toutes semblables , et

cela dans des localités aussi éloignées

que r£cGsse et les monts Altaï , ajoute

-./.-«fcA^. «** n:*i»é " -^m-t-ff* '**t*»«i:f
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à ce soupçon un nouveau degré de

probabilité.

Z I R C O N E.

liA zircone tire son nom de l'Iiya-

cintbe de Ceyian , appelée dans le pays

zircon, dont nous avons fait par cor-

ruption le mot jargon.

D'après les analyses que Klaproth

et Vauquelin ont faites des hyacin-

thes ou jargons de Ceyian , et des hya-

cinthes du Fuy-en-Velay ,il est recon -

nu que ces gemmes sont identiques , et

que la terre qui en fait la base a des

propriétés particulières qui la distin-

guent de toutes Ils autres.

Elle entre pour près de -^ dans la

composition des hyacinthes.

Sa couleur est blanche, sa pesanteur

spécifique est comme celle de la baryte

,

d'environ 4,5oo.

Elle est infusible au chalumeau sans

addition ) avec le borax , elle donne

'> m
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un Terre transparent et sans couleur.

Elle n'est point attaquée par les

alcalis ; elle s'unit aux acides même les

plus faibles ; mais elle leur tient peu.

Elle en est précipitée par les alcalis y

<|ai sont alors capables de la dissoudre

si l'on eu ajoute un excès.

La grande pesanteur de cette terre >

la saveur extrêmement austère des

sels qu'elle forme avec les acides , et la

propriété qu'elle a d'être précipitée

par les prussiates,Ies hydro-sulfures et

l'acide gallique , semblent la rappro*

cher des oxides métalliques.

Voyez Vanalysefaite par Vauquelin,

Journ» des Mines, n^, a6,p, ^7.

fi G L U C I N E.

La glucîne est une terre qui a été

découverte par Vanquelin , dans le

béril ou émeraude de Sibérie , dont il

a publié l'analyse dans le Journal des

Mines. (
germinal an 6 ; mars #7^5. )
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Vanqnelin a fait l'analyse du béril

,

«n opérant sur plus d'une demi-livre

^e cette gemme que je lui avois don-

née à cet eflFet ; et comme il est rare

d'anal^'-ser des quantités aussi considé-

rables , et bien plus rare encore do

mettre dans les analyses toute la pré-

cision qui distingue les travaux do

Vauqnelin , cette découverte ne peut

pas souffrir le moindre doute.

Vauquelin a reconnu depuis
,
que

cette terre so trouve également dans

l'émeraude du Pérou
,
qui a toutes les

propriétés chimiques et physiques du.

béril , et qui n'en diffère que par la

nature de la matière colorante.

La glucine entre dans la composition

de l'émeraude , dans la proportion de

Y^ ; et dans le béril de Sibérie , elle

entre pour i^.
Le nom de giucine vient du grec , et

signifie doux : dénomination qui a été

donnée à cette terre parce qu'elle

Minéraux, I. i
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forme avec les acides des sels d'une

saveur Sucrée, r

Comme cette terre a plusieurs pro-

priétés qui lui sont communes avec Vsl-

lumine , Kl9prolh
,
quoique l'un des

chimistes les plus exacts , Tavoit prise

pour de l'alumine dans l'émeraude du
Pérou

*, et Vauquelin, qui, dans cette

analyse , avoit sur-tout en vue de re-

connoître la nature du principe colo-

Vant , qui est le même que celui qui

colore le plomb rouge et le plomb verd

de Sibérie , avoi t aussi cornm is la même

erreur , à cause de la'petite quantité de

matière sur laquelle il avoit opéré.

Mais, lorsque dans l'analyse du béril

,

il eut reconnu l'existence d'une terre

nouvelle; et que sur l'observation que

lui fit le savant Haiiy
,
que l'émeraUde

ayant tontes les propriétés du béril
,

elle paroissoit devoir être composée des

mêmes élémens , il répéta l'analyse de

l'émeraude , et reconnut que l'alumine

s'y trouvoit mêlée avec la glucine,

4

n
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«îomme dans le béril , et à-peu-pros

dans la même proportion.

Les propriétés par lesquelles la glu"

cine diffère de Valumine , sont principa-

lement de former des sels d'une saveur

très-sucrée avec les acides.

De ne point donner d'alun avec l'a-

cide sulfuriquc
,
par l'addition de la

potasse.

De ne pas être précipitée de sa disso-

lution dans l'acide nitrique , par les

réactifs iqui précipitent l'alumine.

On peut voir le détail de ses autres

propriétés dans le Journal des Mines.

( Germinal an 6 ,
pa^e 553 et suiv. )

DES QUATRE PRINCIPAUX INGRl^DIENS

DES ROCHES PRIMITIVES.

Après avoir parlé des huit terres

dont la combinaison forme tous les

corps pierreux qui existent
, je vais

entrer dans quelques détails sur la na-

ture et les caractères extérieurs des

'H

t

{
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quatre sortes de pierres qui composenB

à elles seules la presque totalité de»

roches primitivesé

Ces matières pierreuses sont i

Le quartz.

Le feld- spath*

Le mica.

Leschorl,

DU QUARTZ.

De toutes les matières pierreuses >

c'est le quarti qui joue le plus grand

rôle dans la nature : il entre pour plus

de moitié dan^s les Toches granitiques

et autres roches primitives. Dans le

granit, il se montre sous la forme d'une

matière vitreuse , en petites masse»

qui présentent des rudimens de cristal-

lisation , et qui sont entrelacées avec

d'autres petites masses de feld-spath
,

où la cristallisation est plus sensible.

Dans les schistes, il estsouventdis-

•èminc en petits grains à peine visi-«

*1
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blés , et en veines souvent très-multi-

pliécs , et plus ou moins considérables,

qui coupent en divers sens les feuillets

schisteux.

Souvent il forme dans les monta-
gnes ,des filons de plusieurs centaines

de pieds d'étendue, sur plusieurs pieds

d'épaisseur ; et c'est ordinairement

dans de pareils filons que se trouvent

les mines de divers métaux , et sur-

tout les mines d'or. Ce métal a presque

toujours pour gangue un quartz ferru-

gineux.

On trouve fréquemment le quartz

cristallisé dans les cavités et les fissu-

res des montagnes primitives *, on le

nomme vulgairement cristal de roche.

Ces cavités forment quelquefois des

grottes entièrement tapissées dégrou-

pes de cristaux de quartz ; c'est ce qu'on

appelle deafours à cristaux. Ils se ren-

contrent dans les montagnes graniti-

ques les plus élevées , et souvent dans

des lieux presque inaccessibles.

9,

\«
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Les chercheurs de cristaux ont (Tr-

rers indices pour découvrir \es fours à
cristaux. Ils frappent sur les rochers

avec une masse de fer , et là où ils en-

tendent un son creux , ils tentent uno
fouille ; une eau limpide qui sort d'uno

fente de rocher, et qui dépose uno

ocre ferrugineuse, annonce également

la présence des cristaux. Il n'est pas

rare de voir ces ouvriers travailler en
Pair , le corps attaché à une corde, et

suspendus sur des abîmes.

En général
,
plus les fours à cristaux

sont dans une situation élevée , et plus

les quilles de cristaux sont d'un grand

volume. On en voit qui pèsent plu-

sieurs quintaux. Les Etats du Valais

ont récemment donné au gouverne-

ment de France un cristal de quartz

qui a près de trois pieds de diamètre y

et quoiqu'il n'y ait qu'une très-petite

portion du prisme, et que le cristal

«oit presque réduit à sa seule pyra-

mide , il pèse , dit-on ,
plus de 800 liv.
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li^cs faces de la pyramide ont environ

a8 pouces depuis la base jusqu'au som>

met : je Jes ai mesurées. Ce prodigieux

cristal est actuellement ( mai i8uo)

dans un dépôt du Muséum d'Histoire

Naturelle.

L'ile de Madagascar fournit de très-

gros cristaux , et l'on y voit des masse»

énormes de cristal 1res- pur et très-ho*.

mogène ; mais qui n,'affectent point d»

figure déterminée.

La forme ordinaire du cristal de ro>-

clie est un prisme hexaèdre , terminé

par une pyramide à six faces^ q^ui ré-

pondent aux faces du prisme.

Quand les cristaux au lieu d'être

implantés , sont couchés sur leur ma-
trice ou sur d'autres cristaux , ils pré-

sentent une pyramide à chacune de

leurs extrémités. Quelquefois le pris-

me qui sépare les deux pyramides est

très-court
;
quelquefois il n'y en a point

da. tout , et le cristal est composé de

deux pyramides jointes immcdiate-

I

r
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ment base à base. Cette variété se ren-

contre fréquemment dans les géode»

marneuses de Remusat en Daupbiné.

Quoiqu'il y ait peu de substances du

règne minéral qui cristallisent d'une

manière aussi constante que le cristal de

rocbe, il offre néanmoins des variété»

de forme qui sont constantes suivant

les localités , et qui méritent qu'on y
fasse attention.

On remarque , par exemple ,
que

les cristaux du pays d'Oi&an en Dau-

pbiné , qui
,
presque tous contiennent

de la cblorite , ont leur pyramide figu-

rée en hec de flûte ; c'est- à dire
, que

l'une de ses ûk faces est si étendue y

qu'elle fait presque disparoître les cinq

autres , de manière que le prisme ne

paroît pas terminé par une pyramide

,

mais coupé obliquement à son extré-

mité.

Les cristaux qui accompagnent la

mine de fer de l'île d'Elbe , ont cons-

tamment leur pyramide composée de

'?:.'~^''V<*r-**
•«rr,,jfc:>i'r'
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trois faces égales fort grandes , «t de

trois autres si petites
,
que souvent

on ne les voit pas même avec une

loupe.

J'ai trouvé dans les monts Oural , au

milieu d'un filon de caolin encaissé

entre des couches de granit , des pla-

ques de quartz de la grandeur de la

main et au-delà j toutes couvertes de

larges cristaux couchés sur le côté , et

qui n'ont presque point de saillie. Ils

ressemblent à des plaques de cristal

dont les bords seroient taillés en bi-

seau. Ces plaques ont plus d'un pouce

en quarré , et à peine deux lignes d'é-

paisseur. J'ai vu des milliers d'échan-

tillons de ces groupes
,
qui tous ont la

même forme; j'en ai quelques-uns dans

ma collection.

Dansd'autres montagnes delà même
chaîne

,
j'ai vu des cristaux noirs qui

avoîent aussi pour gangue un feld-

spath ; ces cristaux plus gros que le

bras , sont ventrus ; c'est-à-dire , reïi-

.;
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fiés vers le milieu de leur longueur f

qui est do 7 à 8 puuces.

D'autres sont blancs , de la grosseur

du doigt, et portent une tôle à double

pyramide , couleur d'améthyste.

En Hongrie , les cristaux un peu

volumineux sont du haut en bas char-

gés d'une multitude de petites pyra-

mides, qui ne présentent que deux ou

trois dé leurs faces.

On observe en général que dans le

même canton les cristaux sont à-peu-

près du même volume ', là où ils sont

gros , tous le sont, même les pyramides

qui ne font que sortir de leur matrice.

Là où ils sont petits , leur peu de vo-

lume est compensé par leur nombre ,

comme on l'observe parmi les êtres

organisés.

Quoique les cristaux de quartz de

Hongrie soient en général très-purs et

de la plus belle eau , il est inBniment

rare d'en trouver qui aient une forme

régulière -, ils sont presque tous ou in-

:::&;*'
->«. , ;."_»*--.., .-*!.^.
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complets on chargés de snperfétations.

Rien de plus bizarre que les cristallisa-

tion^ quartzeuses de celte contrée ; ou

pcul s'en assurer en jetant les yeux

sur les figures qu'en a données Scopo-

lis dans sa Cristallographia hungarica.

La Saxe en produit aussi de très-

bizarres, qui ont été décrits et figurés

par Charpentier , dans sa Géographie

minéralogique»

11 scroit aussi difficile d'assigner la

cause des variétés de formes que les

cristaux de la même nature affectent

dans de certaines localités, que de dire

pourquoi les êtres organisés éprouvent

de pareilles modifications par l'in-

fluence des circonstances locales. Tout
cela tient à des causes trop secrètes ,

et dont le système de Baumann ou de

Maupertuis pourroit seul rendre rai-

son. ( Voyez VInterprétation de la na-

ture
,
par Diderot. )

On trouve des cristaux .
quartzenx

de plusieurs couleurs , et pvincipale-

f
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ment de noirs , de jaunes et de violets.

On ignore encore la nature de leur

principe colorant , il est très-fugace ,

il disparoît complettement quand on
fait rougir le cristal.

'V

Topases de Bohême,

Wki 1 ,' /

in

t fi

"5;

Les cristaux noirs sont colorés par

un principe qui n'est pas toujours le

même ; car certains cristaux noirs ex-

posés à la chaleur de l'huile bouillante
,

ou dans un creuset rempli de sable et

chauffé graduellement
,
prennent une

belle teinte jaune-dorée ; c'est ce qu'on

nomme topase de Bohême, D'autres

cristaux noirs traités de la même ma-
nière , ne prennent qu'une teinte grise-

livide , désagréable.

On a remarqué que les cristaux noirs

qui se trouvent parfois groupés avec

les bérils de Sibérie ,
prennent tou-

jours une belle couleur dorée.

Les cristaux naturellement jaunes
p

n
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d'une belle teinte , n'ont besoîn d'au-

cune préparation*, mais ils prennent

rarement un éclat aussi vif sur la roue

du lapidaire, que ceux quiont été pré-

parés par le feu.

, Améthy&te*

M

Le cristal de roche violet porte le

nom à!améthyste. Cette couleur est

aussi fugace que la couleur noire , elle

disparoît quand on fait rougir le cris-

tal
,
qui demeure d'un blanc éclatant

,

mais rempli d'étonnemens et de ger-

çures.

On trouve des améthystes dans pres-

que tous les pays qui sont riches en fi-

lons métalliques. Les montagnes dé-^

pourvues de métaux, fournissent rare-

ment des cristaux quartzeux colorés.

La Suisse , la Savoie , si riches en cris*

taux blancs , n'en fournissent presque

pas un coloré eu jaune , en noir ou en

violet.

Minéraux. I. 5



5o HISTOIRE NATURELLE

Les monts Oural en Sibérie , con-

tiennent beaucoup d'améthystes , mais

rarement d'une belle teinte. J'ai rap-

porté de ces cristaux violets qui se

trouvent implantés, comme parasites ,

sur de gros cristaux noirâtres. J'ai vu

dans la collection de la princesse Ve-

semski , à Pétersbourg , un groupe

d'améthyste d'une rare beauté, venant

des monts Oural : il est composé de 8

à 10 quilles de la grosseur du bras , de

la plus belle couleur , et pesant au

moins 20 livres.

On voit au Muséum d'îlistoire Na-
turelle , à Paris , dans la tablette des

pierres y)récieuses , une suite de pe-

tites colonnes , d'un quartz demi-trans-

parent , mélangé de blanc et de violet

,

qui font un très-bel effet. On nomme
On*, mélange quartzeux prime damé-
ihyste : c'est la base ou la matrice d'où

sortent les cristaux d'améthyste.

Nous possédons en France plusieurs

montagnes qui en fournissent; sur tout
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en Auvergne , dans les environs de

Brioude.

On trouve aussi , mais fort rare-

ment , des cristaux de quartz colorés

en bleu et en verd. On a donné au

quartz bleu le nom de sapliir d'eau,

Diamatis (V Aîençon.

<1

Les pierres qu'on nomme diamans

d'Alençon y cailloux du Rhin, cailloux

de Médoc ^cailloux de Cayenne , ne sont

autre chose que des cristaux de quartz

d'une belle eau.

On est parvenu à colorrr en bleu le

cristal par le secours de Vart. J'ai vu
à Paris, dans la collection de Jonbcrt

,

un cristal de quartz du poids au moins

d'une demi - livre , auquel on avoit

donné une jolie couleur bleu de ciel.

En examinant ce cristal devant le jour

,

j'apperçus qu'il éloit tout rempli d'é-

tonnemens comme Vadulaire , et qu'il

offroit de même dans son tissu des di^
t =)
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visions rhomboïdales. Je pense que c'est

à Taicle de la chaleur et d'un gaz métal-

lique
, qu'on est parvenu à communi-

quer au cristal cette couleur bleue,

qui a pénétré non-seulement dans les

gerçures sensibles , mais encore dans

celles que le refroidissement a fait dis-

paroître.

Si l'on fait rougir un cristal ,
qu'on

l'éleignebrusquementdansl'eaufroide

et qu'on répète l'opération plusieurs

fois, il devient friable et se divise en

fragmens rhomboïdaux ; mais tous les

cristaux ne sont pas également dispo-

sés à cette division mécanique.

On trouve aux environs de Com-
postelle , en Galice , des cristaux

quartzeux couleur de sanguine , aux-

quels on a donné le nom A^hyacinthes

de Compostelle , à cause de leur cou-

leur ; car d'ailleurs ils ne ressemblent

en rien à une hyacinthe. Ils sont abso-

lument opaques et de la nature du

jaspe. C'est un oxidc de fer abondam-
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Huent pénétré par un fluide quarizeux

qui, malgré l'interposition de ces mo-

lécules étrangères , a pris sa forme or-

dinaire, comme le carbonate de chaux

a pris la sienne dans ce qu'on appelle

le grès cristallisé de Fqntainebleau.

Il n'est pas rare de voir des corps

étrangers renfermés en tout ou en par-

tie dans des cristaux de quartz. Ceux
du paysd'Oisan contiennent quelque-

fois une si grande quantité de chlorite

,

qu'ils en prennent la couleur verte*

.Les cristaux de quartz des Alpes et des

Pyrénées contiennent souvent des fi-

lets d'amiante , et d'une espèce de vé-

gétation pierreuse que Saussure a nom-
mée byssolite. Il n'est pas rare non
plus d'y observer de nombreux filets

d'oxide de titane , appelé autrefois

scborl rouge : le cristal de Madagascar

en contient quelquefois très-abondam-

ment. Lelièvre , conseiller des mines ^

en possède un magnifique échantillon.

J'ai des cristaux noirs des monts^
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Oural, qui renferment des aiguilles do

scfaorl , en partie noyées dans le cris-

tal, en partie saillantes au-dehors.

D'autres contiennent des feuilleta

de mica , des cristaux de feld-spath

,

des pyrites , etc.

J'en ai plusieurs dans lesquels sont

implantés des bérils et des topases : ils

viennent de la montagne Odon-Thé-
lon, près des sourcesdu fleuve Amour.

Il y a peu de collections un peu im-
portantes , où l'on ne montre des cris-

taux qui contiennent une goutte d'eau.

Cet accident est fort rare : quoiqu'il

m'ait passé par les mains un très-grand

nombre de cristaux
,
jamais le hasard

ne me l'a présenté.

ff Aventurine quarlzeuse.

On a donné le nom à!aventurine d^'Es'

pagne à une pierre quartzeuse demi-

transparente , d'une couleur rongeâ-

tre , dans laquelle sont disséminées de

"Hçji-
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petites paillettes de mica. Quelquefois

aussi il n'y a point de mica , et ce sont

de petites glaces ou félurrs du quartz

qui produisent des reflets brillans. On
en trouve parfois des morceaux assez

grands pour en former des tables.

De la nature et des propriétés chimiques

du Quartz.

Les cristaux de quartz les plus pur»

ne sont jamais exempts du mélange de

quelque terre étrangère. L'analyse y
fait trouver :

Silice ....... q6
Argile 6
Chaux 1

Dans son état naturel le quartz est

inattaquable par les acides , excepté

par l'acide fluorique. Il estinfuniblc au

feu le plus actif des fourneaux ; mais

on peut le fondre au chalumeau au

moyen d'un courant de gaz oxigène.

si
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Quand on l'expose en poudre dan»

un creuset avec quatre fois son poids

de potasse , il se fond avec une vive

effervescence qui se manifeste même
quand la potasse est caustique et corn-

plèlement privée d'acide carbonique.

Il se dégage alors du mélange un fluide

élastiq'Tc inflammable qui brûle à la

surface du creuset.

Quand ce mélange est refroidi , il

absorbe promptement Tliumidité de

l'air , et se résout en un fluide qu'on a

nommé liqueur des cailloux. Dans cet

état , la silice qui étoit auparavant

inattaquable aux acides
,
peut être dis-

soute par les acides les plus foibles,

tels que le vinaigre.

Ce prodigieux changement dans les

propriétés de la silice avoit fait penser

à plusieurs chimistes qu'elle avoit

changé de nature, et qu'elle étoit de-

venue terre argileuse.

Dolomieu , frappé des divers phé-

nomènes que présente le quartz dans

v-W'--^ '»'.'^^ . », —J.,.*^
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la préparation de la liqueur des cail-

loux , et ayant sur-tout remarqué ce»

deux faits , savoir
, qu'il s'exhale un

principe inflammable, après la dissipa*

tion duquel la silice devient soluble

dans les acides ; et que quand la silice

dissoute dans Palcali en a été précipi-

tée par une quantité d'acide qui n'étoit

pas capable de la redissoudre , bientôt

après elle reprend sa première pro-

priété d'être inattaquable par les aci-

des ; il en conclud que l'eau , en se dé-

composant , lui rendoit le principe

qu'elle avoit perdu.

Ce savant Naturaliste a fait sur cette

matière intéressante une suite d'opé-

rations et d'expériences , rapportées

dans un mémoire rempli de vues neu-

ves et profondes. ( Journ. dt Phys. :

mai iy92. ; Ces expériences présen-

tent les résultats les plus propres à je-

ter du jour sur les principes du quartz.

Four s'assurer de la nature des gaz

qui s'échappent dans le moment de la
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combinaison du quartz avec la potasse

,

Dolomieu et Pelletier firent et r^pé-

tèreyt plusieurs fois cette opération

avec l'appareil pneumato chimique.

Ils mirent dans une petite cornue dix

gros de quartz pulvérisé et deux onces

de potasse caustique récemment pré-

parée. Il y eut successivement trois

mouvemens d'eifervescence ou déga-

gemens de fluides élastiques , sépares

par des intervalles de repos. Le pre-

mier dégagement , après la sortie de

l'air des vaisseaux, fournit vingt-deux

pouces de gaz azote. Le second déga-

gement fournit douze pouces d'hydro-

gène ; et le troisième , qui exigea une

forte chaleur
,
produisit vingt à vingt-

deux pouces d'un mélange de gaz , dont

les f étoient du gaz acide carbonique^

qui fut absorbé par l'eau de l'appareil :

le surplus étoit un mélange d'hydro-

gène et d'azote.

Mais une circonstance qui me paroi

t

très-remarquable, c'est que Dolomieu

i'.^ '. '"'^-.i
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dit formellement y en parlant du gaz

hydrogène qui fut le produit du se-

cond dégagement : Cet air inflammable

détone avec Vair atmosphérique.

Or , il n'y a , si je ne me trompe ,

que le gaz hydrogène phosphore qui ait

la propriété de détoner par le contact

de l'air atmosphérique. Il 8*ensuivroit

donc que la phosphorescence que pro-

duit le quartz quand on le frotte , et

l'odeur qu'il exhale , sont dues à du
phosphore qui y seroit véritablement

contenu , et qui entreroit essentielle-

ment dans sa composition comme par-

tie intégrante : cette supposition me
paroît infiniment probable. ^

-'•
:

Un fait qui a été observé par Lama-
non

,
prouve bien que le quartz con-

tient une substance combustible. Si

l'on frappe obliquement deux mor-
ceaux de quartz l'un contre l'autre , et

qu'on observe à la loupe les fragmens

qui s'en détachent , on y découvre des

corpuscules chaiboncux qui laissent

l
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une trace noire sur le papier. ( Journ,

de Phys. : juillet 1 ^85, )

Pline croyoit que le cristal de rocho

étoit une eau congelée , et tellement

condensée par le grand froid qui règne

sur les Alpes , qu'elle avoit perdu sa

propriété de redevenir fluide. Si l'ob-

servation de Dolomieu sur la présenco

de l'hydrogène dans le quartz est con-

firmée ; si d'un antre côté il est vrai

,

comme cela est probable
, que les terres

ne soient que des oxides , le cristal de

roche contiendra l'hydrogène et l'oxi-

gène qui sont les élémens de l'eau ; et

l'opinion de Pline se trouvera justifiée

quant au fond , et il n'auroit erré que

sur la manière dont il explique le phé-

nomène.

PELD-SPATH.

r V

fi :

A p R è s le quartz, c'est le feld-spaih

qui est la matière la plus abondante
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dans le granit et les autres rocbes pri-

mitives.

Quoique moins dur que le quartz

,

il fait feu sous le choc do l'acier; c'est

ce qui lui a fait donner
,
par quelques

Naturalistes , le nom de spath ètince-

tant. On le distingue facilement dans

le granit par son tissu lamelleux et

chatoyant, et dans le porphyre par la

forme quadrangulaire alongée de ses

cristaux. : .

Sa couleur est communément d'un

blanc-mât roussâtre
,
quelquefois rou-

ge
I
comme dans le granit d'Egypte ,

ou rougeâtre comme dans celui des

Vosges.

La forme la plus ordinaire de ses

cristaux est un prisme quadrangulaire

coupé obliquement à ses extrémités.

Cescristaux se présentent souvent dans

le granit d'une manière très-nette et

très-régulière
,
quelquefois d'un assez

grand volume. On en voit qui ont jus-

qu'à deux ou trois pouces de longueur.

Minéraux. I. 6

li
4'
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Dans les granits de l'Ingrie , le feld-

spath est en rognons ovoïdes d'un à

deux ponces de diamètre ,
qui sont

très-chatoyans.

Les granits de Bavenô , sur le bord

du lac Majeur , sont devenus célèbres

par les beaux cristaux de feldspath ,

couleur de rose , que Pi ni a trouvés

dans les cavités de cette roche, et dont

il a publié la description en 1 779. Ces

cristaux sont aujourd'hui répandus

dans tous les cabinets de r£urope.

Il y a un feld-spath parfaitement

blanc qui se trouve quelquefois en gran-

des masses ; c'est le petunt-zé des Chi-

nois; il entre dans la composition de la

porcelaine. Suivant Kirwan, le feld-

spath contient :

diiice ••••••••

Argile

Baryte

Magnésie ,• • • •

67

i4

11

8

100

' ^
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A D U L A I R E.

\j^AvuLAinE est un feld-spath

parfaitement blanc , et presque aussi

transparent que le cristal de roche ;

c'est le feld-spath le plus pur que l'on

connoisse. -

.

, ,

•

Cette pierre a aussi été découverte

par Pi ni , dans le mont vS. Gothard , à

qui il Fa consacrée en l'appelant adu-

lairefdn nom à*Adula ,
que portoit an

ciennement cette montagne.

La forme la plus ordinaire de ses

cristaux est en prisme quadrangulaire

rhomboïdal , terminé par un sommet
dièdre.

Voici la description qu'en donno

Saussure (§. 1887 ). « Lorsque l'on re^

» garde cette pierre. . . sur la tranche

)) de ses feuillets... elle réfléchit une
î) lumière chatoyante , brillante, bleuâ-

» tre et agréable à l'œil ; et l'on voit

» des cristaux de cette pierre dont la

t^i
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» section , de forme quarrée , lorsqu'elle

)) est polie
, paroît divisée par ses deux

» diagonales , en quatre triangles qui

» présentent alternativement cette lu-

}) mière chatoyante, lorsqu'on les con-

)> sidère sous différens angles ».

Werner regarde l'adulaire comme
une véritable pierre de lune , et il lui

en donne le nom : en allemand mond'

stein.

L'adulaire se trouve en cristaux

d'un volume considérable : j'en ai vu
dans la collection de Dolomieu qui ont

cinq à six pouces de long sur deux ou
trois de diamètre. v

•

'

V -

(EU de poisson.

If

La pierre appelée œil de poisson est

aussi une adulaire qui donne des reflets

d'un blanc nacré bleuâtre ou verdâtre^
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Œil de chat.

JJ ctîl de chat est une pierre cha-

toyante qui donne de beaux reflets^

«Pnnc couleur ordinairement jaunâtre^

Quelques Naturalistes l'ont placé©

parmi les feld -spaths, d'autres parmi

l'es quartz. On peut, je crois, concilier

ces opinions. Cette pierre est cha-

toyante,con.séquemment elle Oiun tissu

lamelleux ; mais ses lames sont si étroi-

tement unies par un fluide quartzenx,

c]u'elles résistent à toute division mé-
canique , ce qui donne à la cassure de

cette pierre une apparence vitreuse ,

sans lui ôter la faculté de chatoyer , à

cause de la transparence du quartz in-

terposé entre ses lames. Cette pierre

seroit donc un quartz spathiqug ou un
feldspath quartzeux,.

Cette pierre se trouve en Arabie
j

Le Vaillant en a trouvé en Afrique.

Suivant L'analyse de Fadulaire faite
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par Westrumb , celle pierre conlient

Silice 62, 65

Argile 18, 19

Magnésie 6, 3

Chaux 6f 6

Sulfate de baryte .... s, st

Fer 1, 4

Eau 2, 1

' '-'{

PIERRE DE LABRADOR,

liA pierre de Labrador est un vrai

feld spath d'une couleur grise foncée

assez belle
,
qui donne des reflets très-

vifs d'un beau bleu vielouté , ou d'un

jaune d'or.

Cette pierre a été trouvée par les

Anglais, en blocs détachés , sur la côto

du Labrador y d où elle a tiré son nom.

On en a trouvé ensuite sur les bords du

golfe de Finlande ; et j'en ai vu des

blocs considérables sur le rivage de l'île

de Cronstadt
;
près dn port des vaia-

" -"'l :^.
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seaux de guerre. J'en ai rapporté quel'

ques échantillons ; les reflets en sont

bleus et très-éclatans ^ mais les parties

colorées occupent peu d'espace.

La pierre du Labrador est devenue

un objet de commerce , et l'on en fait

des bijoux précieux.

Aventurine de Russie»

L'aventurine de Russie est un
feld'Spath qui a la couleur et le coup«

d'œil onctueux du miel commun ; il

est demi-transparent , et ses lames ont

une infinité de petits étonnemens qui

sont autant de points brillans qui imi«

tent des paillettes d'or. C'est Romme
qui a découvert cette pierre dans l'île

Cedlovatoï , près d'Archangel. Les

échantillons en sont très-rares»

M
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FELD-SPATH VERD DE SIBERIE.

On trouve dans une colline primi-

tive des monts Oural
,
près de la ri-

vière Ouï
,
quelques petits filons de

feld'spath d'un joli verd panaché do

blanc Quelquesmorceaux sont parse-

més de petites lames blanches et bril-

lantes qui en forment une aveniurine^

J'ai vu chez les lapidaires d'£kateriiir>

bourg
,
qui travaillent pour le compto

de la couronne , une poignée de sabre

pour Potemkin
,
qui oSroit ce joli ac-

cident.

Faujas possède un beau morceau

cristallisé de ce feld-spath verd.

Quand on met cette pierre au feu ^

elle perd sa couleur même avant de

rongir, et elle devient d'un gris terne.

Vauquelin a fait l'analyse de ce feld-

spath
,
qui a présenté un phénomène

très-remarquable c'est qu'il contient

.^~. ('lAita

3ï-i»- '-tt^i^i*^—'
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beaucoup de potasse. Yauquelin en, a

retiré: >

Silice 62, 85

Alumine 17, '2

Chaux 3,

Oxide de fer r . .

.

1

,

jr oiasse ••••••••• 1 o.

FELDSPATH AGREGE , HAur.

SCHOllL BLANC.

L E savant Haliy a fait voir en 1 784

que d'après les loix de la structure , la

substance qui a été nommé'» schorl

blanc par Rome Delisle,' devoit être

rangée parmi les feldspaths , et il lui

a donné le nom àe feldspath agrégé.

Cette substance se trouve en petits

cristaux rliomboïdaux
,
qui paroissent

quelquefois octaèdrea , dans les roches

primitives , souvent mêlée avec l'a-

miante , et groupée avec Voisanile ou

KchorJ bleu octaèdre du Dauphiué. Ou

Jiîi^.
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en a trouvé danr. le pays d'Oisan et

dans les Pyrénées y
près de Barège.

MICA.

Le mica est abondamment répandu

dans les granits et dans la plupart des

autres roches primitives , sous la forme

de petites lames brillantes, flexibles

,

ordinairement de couleur d'or. La
forme de ces lames est rarement régu-

lière , on les rencontre néanmoins quel-

quefois empiléeslesunes sur lesautres,

et formant des prismes hexaèdres
,

dont les extrémités sont tronquées

net.

lie^ mica forme la base des schistes

micacés , et ses lames y sont disposées

dans le même sens que les feuillets du

schiste.

Il est rare de trouver dans les gra-

nits des pays méridionaux, des lames

de mica qui aient plus d'un pouce d'é-

tendue ; communément elles n'ont que

iia*»^^^'



D U M I C A. 71

Vieux ou trois lignes. Mais dans les con-

trées septentrionales il y a des granits

qui contiennent des f:^uillets de mica
,

qui ont jusqu'à un pied , et même da-

vantage. Ces feuillets sont appliqués

les uns sur les autres comme les feuil-

lets d'un livre , et avec un couteau

mince , semblable au couteau à couleur

des peintres , on parvient , avec un peu

d'adresse , à les diviser en lames aussi

minces qu'on le juge à propos. On leur

laisse ordinairement l'épaisseur d'une

carte pour leur donner plus de solidité.

On s'en sert pour les fenêtres au lieu

de carreaux de verre , elles sont presque

aussi diaphanes , et elles ont l'avantage

de n'être pas fragiles. Oi: les emploie

aussi dans les autres pays, pour les fe-

nêtres des vaisseaux de guerre, où des

carreaux de verre seroient brisés par

l'explosion de l'artillerie.

On nomme ce mica à grands feuil-

lets , i^erre de Moscovie. J'en ai vu aux
fenêtres del'apolhicaireried'Ekaterin-

.n^?"
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bourg , un carreau d'environ un pied

de haut sur huit à neufpouces de large

,

qui oiTroit un accident remarquable, et

qui peut fournir quelques données sur

la cristallisation de cette substance.

On y voyoit tracés , en lignes très-

nettes , d'une couleur rembrunie ,

plusieurs hexagones concentriques i

L'hexagone extérieur occupoit à-peu-

près toute l'étendue du carreau , et il

renfermoit sept à huit autres hexa-

gones dont toutes les faces étoieiit par-

faitement parallèles, et séparées les

unes des autres par des intervalles de

quelques lignes.

J'étois fort curieux d'avoir ce mor-
ceau ; mais l'apothicaire qui vit l'im-

portance que j'y mettois , y en mit

aussi , et s'excusa sur ce qu'il ne pou-

voit disposer d'une propriété impé-

riale, i:' -^"C :'/''<;

Je possède une petite masse de ce

mica à larges feuillets
,
qui sert de

gangue à des béiils. Le morceau a près
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<le quatre pouces y sa figure est cunéi-

forme , sa plus grande épaisseur est de

vingt lignes^ sa couleur est noire , mê-
lée de veines dorées ; il contient trois

prismes de béril jaunâtres , de trois à

quatre lignes de diamètre
,
qui y sont

implantés dans divers sens. La pesan-

teur de ce morceau est bien plus con-

sidérable que celle du mica ordinaire ,

il paroit qu'il est pénétré de la matière

même du béril. Je l'ai trouvé dans la

mine de béril des environs du fleuve

Amour. .
.

»

Les analyses qui ont été faites des

diverses variétés de mica , ont donné

des résultats fort différens. Le mica

ordinaire contient :

^
I

1

,'''1

il

é

Silice 38

Alumine aS

Magnésie âO

Oxide de fer . . .

.

i4.

Minéraux. I.

'1^ ^*f '

t

I 11
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S C H O R L.

_
'

. '

Les Minéralogistes ont donné le

nom de schorl à un grand nombre de

aubstances pierreuses qui sont d'une

nature trës-differentc les unes des au-

tres.

Saussure et d'autres savans Natura-

listes ont restreint cette dénomination

uniquement au schorl noir.

« Je conserverai au schorl , dit Saus-

9> sure , le nom que les Allemands lui

» ont donné : ce nom est très-précisé-

» ment déterminé , et n'expose à au-

» cune équivoque; il n'a contre lui que

j> sa rudesse , mais il n'est pas néces-

» saire qu'il entre dans un poëme».

( Ce mot se prononce cheurl. )

Cette substance se rencontre quel-

quefois très-abondamment disséminée

dans les granits et dans les autres ro-

ches primitives , sous la forme d'ai-

guilles ou de prismes, dont le volume

""-IISZ -«»i-*r;*^*'-
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varie depuis l'épaisseur d'un clicvoii

jusqu'à un pouce de diamètre et au-

delà , sur cinq à six pouecs de lon-

gueur ; il est vrai que les prismes de ce

volume sont rares. On les rencontre le

plus communément de la grosseur du

petit doigt.

Les faces de ce?, prismes sont cou-

vertes de stries longitudinales, et )o

nombre de leurs faces est assez dilHcilc

à déterminer. Saussure dit que la fox me
la plus simple du schorl noir, est vu
prisme hexagone équilatéral , terminé

par deux pyramides trièdres très ob-

tuses. Sa cassure est vitreuse.

J'en possède un assez grand nombre
d'échantillons qui viennent des monts

Oural
f
où ils étoient dans une gangue

argileuse qui gênoit peu leur cristalli-

sation. Ils ont depuis une ligne jusqu'à

quinze lignes de diamètre, sur deux ou
trois pouces de longueur : leur forme

est toujours la même , c'e ji un prisme

triangulaire dont les faces sont arron-

i i
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dies comme des portions de cylindres.

Le schorl se présente souvent dans-

les granits sous la forme de petites la-

mes, qu'il est quelquefois difficile de

distinguer d'avec le mica noir.

Souvent il forme à lui seul des masse»

considérables de rochers , et même des

montagnes entières.

Quand la roche de schorl offre dans

son tissu des lames distinctes , ou lui

donne le nom de horn-hlende.

Quand sa contexture est terreuse

,

on lui donne le nom de eornéenne. Elle

est ordinairement mêlée d'une grande

quantité de mica décomposé , dont la

partie argileuse communique à cette

roche une forte odeur terreuse quand

on l'humecte avec le souffie.

Suivant l'analyse du schorl noir cris-

tallisé , faite par WieglebyCette pierre

contient :

Silice 4i

Alumine 38

Fer 17..

«

1^^"*'-
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M
ROCHES PRIMITIVES.

De toute la massedu globe terrestre

nous ne connoissons que sa superficie y

et pour ainsi dire son écorce. La plus

grande profondeur à laquelle l'homme

ait atteint , ne s'élend pas au-delà de

quelques centaines de toises ; ce qui

n'est rien en comparaison de ce qui

reste à connoître jusqu'au centre de

la terre.

Nous sommes assurés par l'observa-

tion, que cette superficie , qu'il est en

notre pouvoir d'examiner , est compo-

sée de diverses matières qui n'ont été

formées ni dans le même temps , ni de

la même manière.

On y distingue sur-tout deux ordres

de substances qui ont été disposées

chacune à part , et chacune par une

cause générale , mais différente.

Le premier ordre comprend toutes

les matières qui composent les roches

\\\
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qu'on nomme avec raison primitwes ;:

car elles sont le produit immédiat de

la grande opération de la nature qui a

donné l'existence à tout notre système

planétaire.

Le second ordre comprend toutes les

matières calcaires qui ont été formées

postérieurement à la consolidation des

roclies primitives , et déposées succes-

sivement.

Il y a d'autres assemblages de ma-

tières pierreuses plus ou moins consi-

dérables , mais qui ne sont que de nou<-

velles agrégations ou de nouvelles

modifications des matières des deux

premiers ordres.

Il y a enfin des produits volcaniques

qui sont d'une/orma/io/t nouvelle, pro-

prement dite. Et ces matières jouent

«n plus grand rôle qu'on ne le croit

communément , attendu qu'elles ont

été élaborées de nouveau , et tellement

dénaturées
,
qu'elles ont perdu la plu-
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pari cler caraclèrcsquî indiquoieiit leur

origine.

Les roches primitives sont 1 3 gra-

nits
f
les gneiss , les schistes cornés , le»

trapps f les porphyres , les cornéenneSf

les pétrosilex , les serpentines.

Toutes ces roches , à Fcxception des

serpentines , sont en général composées

<les mêmes élémens ; mais dans divers

états, et surtout dans des proportions

dilFérentes.

Toutes furent, dans le principe^

disposées par couches parallèles entre

elle.» et à la surface du globe ; mais un
mouvement intestin et universel qu'é-

prouva toute la masse de là terre,, pro-

duisit les montagnes primitives , et dé-

rangea celte première uniformité.

Néanmoins la plupart àes roches

primitives ont conservé là forme stra-

tifiée qu'elles eurent d'abord : leurs

couches ont seulement changé de si-

tuation, et au lieu d'être horizontales,

elles deviennent d'autant plus verli-

m
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taies , qu'elles se rapprochent davan-*'

fâge de la partie centrale des groupes

vfm des chaînes de montagnes , où elles

«ont pour l'ordinaire perpendicalaires

à l'horizon. Tels sont les granits et les

gneiss.

D'autres , sur-tout les schistes coT"

nés etlcs pétrosilex , ont conservé leurs

couches parallèles entre elles , mais

souvent ondulées et contournées en

tout sens.

D'autres enfin n'ofiPrent que rare-

ment des vestiges de leurs anciennes

couches; elles sont en grandes masses

qui paroissent disposées sans ordre •,

tels sont les trapps yles porphyres , les

cornéennes et les serpentines ; à moins

que CCS dernières ne soient jointes à

des schistes.

La roche primitive qui est incon-

testahlement la plus ancienne , puis-

qu'elle est la base générale de toutes

es autres , c'est le granit. Il est mo-
1
difié de plusieurs manières : il est ou

l,
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en masse?, ou veiné , oufeuilleté. Le gra-

ni*^ veiné repose sur le granit en masse ,

et il est surmonté par le granit feuilleté

qu'on nomme aussi gneiss.

Ces graiiits sont composés de trois

élémens , le quartz , le feldspath et le

mica ; ils en admettent quelquefois un
quatrième qui est le sc/iorZ; toutes ces

matières sont cristallisées confusé-

ment.

Les élémens du gneiss sont en par-

celles plus menues que celleà des deux
autres granits , et ses couches se divi-

sent assez facilement.

Sur le gnms reposent les schistes cor"

nés. Ils sont aussi composés des mêmes
élémens que le granit ; mais dans des

proportions, et sur-tout dans un ar-

rangement différent. Le schorl et le

mica
f
sous une forme presque ter-

reuse
, y dominent pour l'ordinaire ; et

chaque substance forme des couches à

part.

Ces schistes cornés alternent souvent

<l
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avec des couches de matière calcaire ,

qui est toujours confusément cristalli-

sée , et qui forme les marbres chipolina

et autres marbres primitifs, ils sont

aussi quelquefois mêlés de serpentines ;

c'est encore parmi ces schistes que se

trouvent les ardoises primitives.

Toutes les roches précédentes sont

généralement disposées par couches

plus ou moins régulières, qui , du som-

met des plus hautes montagnes , des-

cendent dans les vallées et dans les

plaines , dont elles forment toujours la

base : on est sûr de les rencontrer par-

tout où l'on creuse assez profondé-

n:.ent.

D'autres roches primitives forment

à la vérité de^ montagnes, même assez

considérables*, mais elles ne se trouvent

pas dans toutes les contrées, et sem-

blent être spécialement affectées à de

certaines localités. Tels sont les trappSf

les porphyres , les cornéennes , les pétro^

silex, et les serpentines.

V^-'
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Les trapps sont composés des mêmes
élémens que le granit ; mais ils y sont

disséminés en parcelles imperceptibles,

el en quelque sorte noyés dans la ma-
tière du scljorl

,
qui est, de beaucoup ,

la partie prédominante , et qui donne

à ces roches une couleur noirâtre. Leurs

niasses générales n'ont point de dispo-

sitions régulières; mais les morceaux

détachés offrent des vestiges de cou-

ches. Les trapps se trouvent sur-tou

t

dans les contrées septentrionales.

Les porphyres sont des roches qui

ont pour fond une pâte de cornéenne ou

AcpétrosileXf obi sont disséminés de pe-

tits cristaux de fcld spath ou de schorl.

Ces roches sont en grandes masses et

forment quelquefois d'assez grosses

montagnes isolées; leur couleur est or-

dinairement rouge ou brune , et leur

dureté considérable.

Les cornéennes sont composées de la

matière du schorl et du mica , mais dans

un état presque terreux. Quand le

I y>
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schori y présente une cristallisation

lamelleuse , la roche prend le nom de

horn-blende , ou blende cornée» Ces ro-

ches forment quelquefois des filons ou

des niasses dans le granit. On en voit

dans le nord^ des montagnes assez con«

sidérablcs.

"Lespétrosilex^onï des roches compo-

sées presque uniquement de quartz et

d'argile ;maisle quartz est,de beaucoup,

la partie dominante , ce qui leur donne

beaucoup de dureté et une légère demi-

transparence. Ils forment souvent des

collines au pied des grandes chaînes de

montagnes. Ils sont disposés par cou-

ches quelquefois très-minces. C'est par-

mi les pétrosilex qu'on trouve lesjaspes

primitifs
, qui en sont une modifica-

tion.

Les serpentines sont des roches pri-

mitives d'une nature particulière
, qui

contiennent beaucoup de magnésie et

de fer peu oxidé -, mais rarement y
voit-ou d'une manière distincte , les

t- >
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élémens des autres roches. Elles sont

en général d'une couleur verte , onc«

tueuses au toucher , et se laissant tra^

vailler facilement.

Elles sont abondantes dans certaines

contrées,etmanquent totalement dans

quelques autres. Elles forment de pe-

tites chaînes de collines dans les ter-

reins primitifs; on les voit même quel-

quefois s'élever en montagnes d'une

hauteur considérable ; mais ce cas est

fort rare , et il est dû à des circonstances

particulières. Elles sont en général en-

tassées en masses informes , et offrent

rarement des couches , excepté quand

elles se trouvent jointes à des marbres

primitifs; et alors ces couches sont sin-

gulièrement contournées.

Je rendrai compte de la cause de ces

diverses situations des roches primiti-

ves, dans des Elémens de Géologie
,
quo

je me propose de publier*

'>! '(I

ir
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GRANIT.

Considérations générales.

h u

1

\

liE granit est la roche la plus an-

cienne du globe terrestre : elle sert do

base aux schistes primitifs , et aux

antres matières qui forment l'écorce

de la terre. Il s'étend à une profondeur

inconnue.

BulFon a pensé que le globe terrestre

et les autres corps planétaires ont élu

formés de la matière même du soleil,

détachée par le choc d'une comète, et

répandue dans l'espace sous la forme

liquide d'une matière en fusion.

Cette théorie de Buffon étoit sans

doute analogue à l'étendue de son gé-

nie , et à la majesté de la nature j mais

d'après des calculs exacts, elle s'est

trouvée incompatible avec les loix de

l'astronomie.

Lapluce, dans son Exposition du
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Système du TVIonde, donne une théo-

rie qui réunit à la grandeur de celle de

Bafifon, rinestimable avantage d'elre

parfaitement conforme aux loix astro-

nomiques et aux grands faits géolo-

giques. Suivant cette tliéorie , il a

émané du soleil une atmosphère , un
iluidc aériforme qui contenoit tous les

élémens qui composent les divers glo-

bes de notre système planétaire.

Ces matières, par le jeu des attrac-

tions réciproques de leurs molécules^

se sont rapprochées, condensées, cris-

tallisées , et ont formé ces grands corps

sphéroïdes qui conservent les mêmes
mouvcmens qui leur avoient d'abord

été imprimés par le soleil
, quand ils

étoient encore dans leur état de flui-

dité aériforme.

Quand on observe la structure in-

térieure du globe terrestre jusqu'aux

plus grandes profondeurs où l'homme

puisse descendre , on reconnoît que

toutes les matières qui le composent

li

Il
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ont été dans un état de dissolution

parfaite
; que le rapprochement do

leurs molécules a dû se faire graduelle-

ment et par couches*, et que tout y est

cristallisé : ce qui cadre parfaitement

avec la Théorie de Laplace ) de sorte

qu'on peut la regarder, bien moins

comme une hypothèse ,
que comme

l'histoire même de la formation de

notre globe.

Le granit, en général, est composé

de trois substances , confusément mais

très-sensiblement cristallisées, et dont

tous les cristaux s'entrelacent et se

pénètrent de manière qu'on reconnoit

clairement que leur formation a été

simultanée, et qu'elle est le produit

d'une seule et même cristallisation.

Ces trois substances sont le quartz
,

le feld-spath et le mica. On y ren-

contre aussi très -fréquemment du
schorl noir en aiguilles ou en prismes

plus ou moins volumineux
;
quelque-

fois aussi des grenats , et quelques au-

^.

a
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très substances qui paroissent devoir

leur origine à des circonstances lo-

cales.

Le granit forme quelquefois des

couches tellement épaisses, qu^on le

croiroit en grandes masses. Néanmoiivs

quand on l'observe dans les grands es-

carpemens des montagnes, on y recon-

noît toujours des couches , mais qui

sont rarement horizontales.

Saussure a appelé granit veiné , celui

où toutes les lames du mica sont pa-

rallèles aux grandes couches de celto

roche, ce qui forme en effet des veines

ou des raies presque imperceptibles,

mais qui n'ont pas échappé à ce grand

observateur.

Quoique le granit ait été formé par

une opération unique et générale , et

que probablement il soit d'une contex-

ture uniforme à de grandes profon-

deurs , celui qu'on observe dans les

diverses contrées présente des variétés

notables
;
qui peuvent être ducs à l'in-

,)

f^
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fliienco journalière des circonstance^

locales ; car on ne sauroil douter qu'il

ne se fasse, dans l'intérieur des pierres

même les plus dures, un travail conti-

nuel qui modifie leurs parties inté-

grantes. Ceux qui fréquentent les

mines, savent que tout y est pénétré

d'un fluide très •• fugace ,
qui certes

n'est pas de l'eau pure, et qui rend

friables les minéraux les plus com-

pactes pendant quelques instans en-

core après qu'on les a retirés de leur

gîte.

Dans le granit commun , celui qui

est le plus généralement ré]pandu , le

quartz et le feld-spatli sont en quan-

tité à-peu-près égale; et le mica y
entre dans la proportion d'un dixième

tout au plus de la masse totale : il en

est de même du schurl.

Le granit, qui est ainsi composé, est

très-durable et s'altère difficilement

à l'air. Plus le mica est abondant , et

plus il est sujet à se décomposer. Oa

/
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en voit des exemples frappans rlans

plusieurs contrées de la France : « J'ai

)> vu, dit Saussure, dans le Lyonnais ,

j) dans l'Auvergne , dans le Gévaudan

,

» dans les Vosges, des lieues entières

» de pays , dont le terrein n'étoit autre

» chose qu^m sable grossier, produit

y> par la décomposition du granit, qui

ï) forme la base de ces mêmes provin-

» ces. Cela ne se voit , ajoule-t-il, quo

» très -rarement dans les Alpes; les

» granits de ces hautes montagnes ont

» plus de solidité ».

Il sera facile de sentir la raison de

cette diiférence
,
quand j'aurai fait

Voir, en traitant de la géologie, que

Jes parties les plus élevées des mon-
tagnes granitiques , sont précisément

celles qui se trouvoient , dans le prin-

cipe , à une plus grande profondeur

dans le sein de la terre , comme Saus-

sure l'a soupçonné à l'occasion du

Mont-Blanc •, et c'est dans ces profon-

deurs que la masse granitique est le

1* !i ï
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plus homogène et le plus exempte dcf

matières argileuses et calcaires^ tandis

que le granit des plaines qui a conservé

la situation primordiale , et qui éloit

voisin des schistes primitifs qui l'ont

jadis couvert , contient comme ces

schisles mêmes, beaucoup de parties

argileuses qui facilitent sa destruction.

liCs principales variétés de granit

sont
f
le granit oriental

,

• — d'Ingrie ,

""""—— de Corse

,

de l'île d'Elbe,
' graphique.

Le granit d'Egypteou oriental , est un
granit rouge composé de quartz blanc,

de grands cristaux irréguliers de feld-

spath rouge, et d'un peu de mica noir.

Les montagnes où sont les carrières

de ce précieux granit, commencent à

cent soixantelieuesâU'dessns du Caire,

et se prolongent vers le midi jusqu'à

l'ancienne ville de Syène.

I..S
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C'est de ces carrières qu'on a tiré

cette multitude d'obélisques et de co-

lonnes qu'on voit encore en Egypte

,

malgré le grand nombre qui en a clé

transporté à Rome. Parmi ces colon**

lies, on remarque sur -tout la colonne

de Pompée , auprès d'Alexandrie , dont

le fût seul avec son chapiteau a 96
pieds d'élévation , et 38 pieds 5 pouces

de circonférence : elle est d'une seule

pièce.

On donne en Italie le nom de granit

d'Egypte ou de granit oriental; à tous

les granits antiques.

Il y en a de gris , composé de quartz

et de fcld- spath blanc, et de mica

noir. Le feld-spath y est en cristaux

,

de la grandeur du doigt. On en voit

une belle colonne à la place de Sainte-

Félicité à Florence.

Il y a le granit appelé bianco e nero ,

qui est en majeure partie composé do

schorl noir mêlé de quartz et de quel-

ques parcelles de feld-spath. On en

\i
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voit à Rome une colonne dans l'c^lise

de Saint-Prassèdc, où Ton dit que J. C.

fut attaché pendant sa flagellation.

Il y a un granit verd antique , com-

posé de quartz colore en verd , de

schorl qui forme de grandes taches

noires oblongues, et d'un peu de feld-

spath. On voit une colonne de ce gra-

nit verd dans la Villa Pamphili ,
près

de Rome.
On doit ranger parmi les granits

orientaux , le superbe granit i^iolet de

J'île de l'Elbe. C'est le feld-spalh qui

est coloré en violet , et qui eêt en

grands cristaux qui forment des taches

polygones. Le piédestal de la sltitu»

équestre qui est sur la place de l'An-

nonciation à Florence , est de ce î^i a-

nit, de même que les socles de la cha-

pelle Suint-Laurent.

Granit des Fosgfis.

On trouve dans les Vosges un çranlt

où le feld-spatlî est rongea tre , et qui

.1

a
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diffère peu du granit d'Egypte. On en

voit quatre beaux cips au musée des

arts à Paris*) ce granit se trouve dans

la vallée de Girardmas.

On y trouve aussi du granit verd

comme celui de la Villa Pamphili

,

mais en petites masses , et pour l'ordi-

naire parmi les pierres roulées des

lorrens.

Granit de Vlngrie.

Tous les environs de Pétersbonrg

offrent des blocs arrondis de granit

rouge très-beau , très-dur , et qui pré-

sente une singularité remarquable
;

c'est que le feld-spath , au lieu d'y

former des paraHélipipèdes comme
dans les autres granits , s'y montre

constamment sous une forme globu-

leuse ou ovoïde , depuis un demi-pouce

jusqu'à deux pouces de diamètre.

Quand ce granit est poli , le feld-

spath offre des places brillantes et cha-

toyantes , de forme ronde ou ovale,

1 1
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qui le font paroître parsemé de pierres

précieuses. Le jardin d'été est décoré

d'une superbe colonnade de ce granit.

Les colonnes d'ordre toscan ont en-

viron 20 pieds de fût sur 3 pieds de

diamètre ', elles sont d'une seule pièce.

Il y a plus de soixante colonnes sem-

blables : c'est un monument d^iiie

grande magnificence.

Les quais de la Neva et du magni-

fique canal de Catherine, sont conslruii

de ce granit ; les remparts de la forte-

resse en sont revêtus.

La fameuse pierre qui sert de pié-

destal à la statue de Pierre-le-Grand

,

est aussi du même granit. Elle avoit

dans le principe 32 pieds de long , 2 l

d'épaisseur , et 17 de hauteur. On l'a

beaucoup diminuée pour lui donner

la forme qu'on a cru convenable.

L'île de Cronstadt, où est le port

de Pétersbourg, est couverte de grands

blocs arrondis do ce granit ceillé. Il

contient quelquefois des masses assez
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considérables de feld-spatb d'un gris

foncé , oii l'on trouve du labrador. Ces

blocs ont une forme arrondie ,
qui a

fait croire qu'ils avoient été roulés;

ils ont j nsqu'à deux toises de diamètre ;

et aucun fluide , excepté le mercure ,

n'auroit pu mouvoir de pareilles mas-

ses. J'expliquerai ailleurs comment ils

ont acquis cette forme.

Granit de Corse»

L'une des roches les plus belles que

i'on connoisse , et qui est en même
temps une des plus singulières , c'est

ie granit de Corse. Le fond de cette

roche est un beau granit gris composé

de schorl noir , de quartz , de feld-

spath , et d'un peu de mica jaune. Ce

fond est parsemé de taches rondes

assez égales, et qui ont un pouce et

demi ou deux pouces de diamètre. Ces

taches sont formées de zones concen-

\i!iques. La plus extérieure çât blanche,

Minéraux. L «j

^^
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opaque; elle a deux on trois lignes dô

large ; elle est composée de quartz

,

mêlé de lames de feldspath, en rayons

qui convergent vers le centre de la

tacLe. A cette zone blanche succède

une zone noire de liorn- blende ou

schori eu très-petites lames : cette

zone a une ligne et demie de large, et

cette largeur est parfaitement égale

dans tout son contour Après cette

zone noire vient une seconde zone de

quartz blanc demi-transparent , de

quatre à cinq lignes de large. Elle est

divisée par deux ou trois zones noire»

qui n'ont que l'épaisseur d'un fil.Toutes

ces différentes zones sont toujours par-

faitement parallèles les nnes aux au-

tres. La partie qui forme la prunelle

de ce grand œil , a sept à huit lignes de

diamètre ; elle est aussi composée de

deux zones , noire et blanche , mais

peu régulières. Au centre même est

une petite masse où le noir domine.

Lcsglobules contenus dans ce granit,

\i. 1^

M?0
k-
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et dont la section présente ces formcii

œilléesy ont été formés par cristalli-

sation, et par l'effet du jeu des attrac-

tions et des répnlsions des molécules

granitiques, de lamême manière qu'ont

été formés les globules de toutes les

autres pierres œillées, et notamment
des variolites de la Durance ,

qui sont

de même composées de zones concen-

triques , et qui présentent des rayons

qui vont du centre à la circonférence.

Saussure , après un examen approfondi

de ces grains de variolite , n'a pas douté

qu'ils ne fussent un produit de la cris-

tallisation ; et les globules du granit de

Corse ne permettent pas non plus de

douter qu'ils ne soir>nt dus à la même
cause.

Cette belle espèce de granit ne s'est

pas trouvée )usqu'ici en grandes mas-

ses: on n'en a rencontré que quelques

petits blocs épars. C'est à Banal, in-

génieur en Corse, qu'on eu doit la

coniioissance.

• 1
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Granit graphique.

}

1

1

'f^

Hj

On a découvert le granit grapbique

en deux endroits de la Sibérie : dans

les monts Oural, au nord d'Ekaterin-

bourg, àlalatitude d'environ 58 degrés;

et dans la Sibérie orientale ouDaourie

,

près du fleuve Amour, précisément

sous le méridien de Pékin, et à 5o

degrés environ de latitude. Il est re-

marquable que dans ces deux endroits

l'on trouve avec ce granit des bérils et

des topazes.

On a aussi trouvé du granit graphi"

que en Ecosse, dont le docteur Hutton

a donné la description ; et en Corse

,

où il a été découvert par Besson. On
en voit un grand échantillon au Mu-
séum d'Histoire naturelle , où il fait

partie de la collection des belles roches

de cette île, formée par !3arral, et

apportée par Buonaparte.

Homme a parlé le premier du granit

,'

^».' '«>i«i" l'ii I'
" «I I l m ii TOj iL
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graphique des monis Oural , el j'ai moi-

même découvert celui de la Daourie

dans la montagne Odon-Tchelon
,
qni

m'a fourni beaucoup de topazes et des

prismes de béril d'une grandeur es.-

traordiiiairei

Le granit graphique de Sibérie est

une roche dont le fond est un feldr-

spath d'un blanc tirant sur le jaune

ou le rongeâtre , dont la texture est

lamelleuse et chatoyante. Dans ce fcld->

spath sont enchatonnés des cristaux

de quartz-, on plutôt àes carcasses de

cristaux, qui ont jusqu'à un pouce et

demi de long> sur quelques lignes d^
diamètre.

Gescrïstaux sont parallèles entr'eux

dans des espaces de plusieurs pouces

cari^, et ils ne sont séparés les uns
des autres quo par un intervalle à-pea-

près égal à leur diamètre.

Ce sont, comme je l'ai dit, de» car-

casses ou chemises de cnstaux , dont
l'intérieur est rempli du même fêld^

ifl
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spath qui fait le fond de la roche. Le»

parois de ces carcasses ont tout au plus

une demi-ligne d'épaisseur , et leur

surface extérieure offre les stries trans-

versales du cristal de roche; elles sont

même très - prononcées. Comme ces

carcasses de cristaux ne sont pas com-

plètes dans toutes leurs faces , elles

n'en offrent quelquefois que trois ou

quatre , ou même deux , dans leur sec-

tion transversale : de sorte que quand

on coupe la pierre , ou qu'elle se divise

naturellement dans un sens perpendi-

culaire à l'axe des cristaux, sa surface

offre des portions d'hexagones plus ou

moins régulières, et qui ont une sorte

de ressemblance avec des caractères

tantôt hébraïques , tautôt arabes , et

même avec des notes de musique : j'en

possède des échantillons qui prcsen»

teut ces variétés.

Le granit graphique d'Ecosse et de

Corse, a pour fond un feld-spath blanc,

et sa structure est l'inverse du précé-

.,^^i^"
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dent. Dans celui de Sibérie, c'est évi-

demment le quartz qui est cristallisé»

et dont )a cristallisation a déterminé

la forme des caractères. Dans celui

d'Europe , an contraire , c'est le feld-

spath qui paroit avoir été cristallisé

en prismes rhomboïdaux , et l'iiltei-

valle qui sépare ces prismes , a été

rempli par un fluide quartzcux qui

ne présente aucun signe de cristal*

lisation ; aussi les caractères de celui-

ci n'ofiVcnt-ils que des angles droits

ou à-peu-prèsy et le docteur Ilutton

les compare à des caractères rhuni-

ques.

Les granits en général, de même
que les schistes primitifs , affectent

souvent une forme rhomboïdale. Kn
gravissant le Racipnoï-Kamenn , l'une

des montagnes les plus élevées de

l'Altaï en Sibérie, j'ai escaladé pen-

dant deux heures des blocs de î^raiiit

qui avoieut jusqu'à 20 pieds de dia-

i

^rr-



1".

104 HISTOIRE NATURELLE
mètre , et qui tous étoicut des rhom-

boïdes.

Pasumot en a observé de sembla-

bles, mais en très-petit volume, et

seulement de quelques pouces de pra-

porlion, soit dans les Pyrénées, auprès

de Sarègc , soit à Orgelet , dans le

Jura
, près de Lons-le-Saunier. En

parlant de ceux de Barège : « J'ai

» trouvé , dit -il, en 1789 plusieurs

)) losanges réguliers que je pourrois

)) nommer cristaux de granit.. -. parce

» que les angles sont en général. . . •

)) de y5 et de io5 degrés ». ( Fyrénées ,

page 63. )

Saussure a observé
,
près de Vienne

en Dauphiné , une variété de granit

très-extraordinaire , en ce qu'il con-

tient de la calcédoine qu'il a jugé

devoir être contemporaine au granit j

car de mèmG y dit-iî, qu'on trouve de»

nids de cette calcédoine dans le gra-

nit , on trouve aussi des nids de granil

dans la calcédoine.

i ^

»'.

w
i:
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Il y a des granits tn Moravie

,
près

cle Rozeiia, qui contiennenl de la /«'-

pidolite en masses qui pèsent jusqu'à

200 livres.

On en a trouvé aussi dans les gra-

nits d'Uto en Suède.

Les granits du pays d'Oisan en Dau-

phiné contiennent de la cIilorite,de

inême que plusieurs granits de Suisse.

C'est dans les montagnes de granit

des Alpes, que sont les cavités appe-

lées fours à cristaux. Saussure a ob-

servé , dans ces cavités , de grandes

masses de spath calcaire qui
,
par son

mélange avec le granit
,
paroît avoir

été formé en même temps.

C'est aussi dans le granit qu'on

trouve les périls de Sibérie dans trois

endroits différens ; dans les monts Ou-
ral, dans les monts Altaï, et dans la

montagne Odon - Tchelon
, près du

fleuve Amour. "Ces montagnes sont

éloignées de 5 à 600 lieues les unes

des autres.

'ftK,
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On voit dans toutes les contrées de

la terre , des granits qui contiennent

des grenats, ordinairement très-petits.

On en trouve une variété remar-

quable à Namiest en Moravie. Le fond

de ce granit est presque blanc, et il

est rubané de lignes rouges toutes

composées de grenats ; il y en a quel-

ques-uns disséminés dans toute îa

masse.

m

m

) '4.
\

GNEISS.

"Lb gneiss est composé comme le gra-

nit , de quartz , de feld-spath et de mi-

ca ; mais ces substances , au lieu d'être

en grains ou eu cristaux d'un volume

assez considérable , sont à peine recon-

noissables avec le secours de la loupe.

Le mica d'ailleurs y est ordinairement

dominant , et ses molécules argileuses

ôtent au gneiss la dureté du granit , et

le rendent peu susceptible de poli.

Mais la différence la plus frappante»,

».-» '•' • • • »~ '
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c'est que le gneiss a une texture feuil-

letée , où les feuillets sont composés

id'élémens distincts , ce qui ne se ren-

contre jamais dans le granit , même
dans le granit veiné. Cette circons-

tance le rapproche des schistes quart-

zeux micacés ; et ce qui lui assigne sur-*

tout cette place , c'est qu'on le ren-

contre quelquefois alternant avec des

couches de roche calcaire primitive ,

ce qui n'arrive ni au granit en masse
^

ni au granit veiné , et ce qui se voit très-

fréquemment dans les schistes micacés.

Le gneiss, de même que ces schistes

,

sert de gîte ordinaire aux tilons métal-

liques. Dolomien a observé que c'est le

gneiss qui domine dans les montagnes

de la vallée de Ste Marie , dans les Vos-

ges , contrée si célèbre par ses impor-

tantes mines. C'est dans cette sorte de

roche que gisent tous les filons
,
qui

ont prouvé leur richesse et leur éten-

due par les longues exploitations qu'on

y a fuites.

. -^.
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Dolomieu fait une autre observa-

tion
f dont on peut tirer une consé-

quence importante pour la théorie des

filons métalliques; il dit que toutes ces

montagnes de gneiss n'ofPrent que des

pentes douces et des sommets arron-

dis , et jamais ces aiguilles et ces pics

qu'on voit dans les Alpes et dans les

Pyrénées.

Ilme paroît que c'est la nature ar-

gileuse des matières qui dominent dans

les gneiss , qui a produit ces deux effets

remarquables : elle a donné lieu à la

forme arrondie des montagnes , en opé-

rant leur décomposition , et en même
temps elle a favorisé la génération de»

substances métalliques.

Les mineurs savent très-bien,que les

métaux n'eurent jamais pour gîte ces

hardis obélisques de granit qui se per-

dent dans les nues ; et qu'on ne peut

espérer de trouver des filons suivis quo

danis des montagnes dont la roche re-

çoit les impressions de l'atmosphère , à.

. '
'
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la faveur de l'argile qu'elle contient.

Saussure a observé , avec sa sagacité

ordinaire , le passage gradué du gneiss

au granit en masse : le gneiss devient

de plus en plus dur et compacte en

s'approchant du granit *, et réciproque-

ment celui-ci présente d'abord de gran-

des couches parallèles à celles dagneiss

,

et enfin des feuillets qui se confondent

avec ce dernier.

J'ai eu de fréquentes occasions d'ob-

server moi-même ces transitions gra-

duées ; mais il arrive quelquefois

qu'elles sont tout-à-fait brusques. J'ai

vu entr'autres , sur la rive gauche do

rirticho supérieur , dans les monts

Altaï , une montagne assez considéra-

ble , totalement composée de bancs al-

ternatifs de gneiss et de granit compacte

à gros grains ; ces bancs quoique forte-

ment adhérens les uns aux autres , son t

si nettement tranchés
, que j'en ai de»

échantillons d'un volume très-médio^

Slinéraux. I. 10
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cre , où les deux genres de roche sont

parfaitement distincts.

Ces bancs alternatifs étoient verti-

caux dans la partie centrale qui for*

inoit l'arête de la montagne *, et ils s'in-

clinoient sur ses deux flancs opposés p

d'une manière égale et de part et d'au-

tre , en appui contre l'arête centra,le.

m. SCHISTES PRIMITIFS.

(;•

Considérations générales,

Ii£s schistes primitifs sont les der**

niefs produits de la grande opération

de la nature , qui a consolidé le globe

terrestre. Leurs feuillets minces et dé-

pourvus de cristallisations , annoncent

que la réunion de leurs molécules s'est

faite avec peu d'activité. Ce n'est pour

ainsi dire qu'un dépôt du grand fluide

qui avoit tenu toute la matière solide

du globe en dissolution , à-peu-près
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1

comme les dépôts des eaux mères, dans

les cristallisations ordinaires.

Ces schistes contiennent les mêmes
élémens que le granit et les autres ro-

chesprimitives.Mais au lieu d'être mé-

langées , ces matières sont disposées sé-

parément et par couches distinctes. Ce
sont des feuillets plus ou moins épais

de quartz où de feld-spath en petits

grains aglutinés , des feuillets de horn-

blende ou de cornéenne ; ce sont des

ardoises primitives qu'on a souvent

confondues avec les ardoises secondai-

res ; des couches argileuses et ferrugi-

neuses pénétrées d'un gluten quart-

Kcux -j ce sont les jaspes primitifs , sou-

vent rayés ou rubanés , et quelquefois

pyriteux*

Mais ce qu'on n'observe pas , ou du

moins très-rarement dans les autres

roches primitives j c'est que ces schistes

contiennent souvent beaucoup de ma-

tière calcaire. Elle y est à Fclat de

\ \Jl

,1,
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marbre blanc salin ou confusément

cristallisé.

Les couches schisteuses primitives

sont composées de feuillets qui , dans

le principe , furent parallèles à la sur-

face de la terre , et qui sont encore pa-

rallèles entre eux ,
quelle que soit leur

situation actuelle. Ces couches furent

soulevées par le granit , lorsque par

l'effet d'un travail intime de la matière

du globe , il s'éleva en protubérances ,

qui forment le noyau de toutes les mon-
tagnes primitives. Dans beaucoup d'en-

droits , le granit se fît jour à travers

ces couches schisteuses encore molles
;

mais il les avoit soulevées à des hau-

teurs immenses, et quelques-unes se

trouvoient dans une situation verti-

cale. Elles ne purent s'y soutenir long-

temps dans l'état de mollesse ou de de-

mi-dureté où elles étoient encore. Une
partie s'affaissa sur elle-même , et les

feuillets formèrent ces couches en zig-

zag qu'on y observe. D'autres qui

m

'.r

-' '•à,-» ' 4maigt;::
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avoient encore moins de consistance

,

furent déversées en dehors , et leurs

fragmens roulèrent sur les flancs encore

tendres de la montagne , où ils s'aglu-

tinèrent et formèrent ces brèches pri-

mitives , dont l'origine a toujours paru

si obscure.

Il ne faut pas les confondre avec

d'autres schistes primitifs qui contien-

nent de petites masses globuleuses ou

lenticulaires ; ceux-ci sont de vérita-

bles roches glanduleuses : les petites

masses pierreuses se sont formées par

l'effet des attractions électives.

On a long-temps douté qu'il existât

des roches calcaires primitives .* Buffon

avoit dit que toute la matière calcaire

qui existe , avoit été formée par les

i animaux marins ; et l'opinion de cet

'1

1

I

homme de génie étoit si fort accrédi-

tée
,
que de célèbres observateurs, en-

traînés par l'impulsion générale , l'a-

voient admise contre le témoignage

même de leurs yeux. Ce n'est que lors-.

^(;

M
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que les observations les plus multi-

pliées y dans les différentes chaînes de

montagnes primitives y ont constaté

que des couches calcaires alternent

avec des couches de schistes primitifs,

et qu'elles leur sont tellement mêlées

,

que leur formation est évidemment

contemporaine, qu'on a enfin reconnu

généralement qu'il existe , et même en

très-grande abondance , des couches

calcaires , bien certainement pnmi-
tives.

Ces couches ne sont jamais horizon-

tales, ni suivies régulièrement comme
celles de la pierre calcaire secondaire :

leur situation est plus ou moins incli-

née f quelquefois presque verticale.

Ces couches calcaires primitives sont

rarement pures ; elles sont ordinaire-

ment mêlées de grains de quartz et de

petits feuillets de mica ; on les voit

même passer graduellement et sans in-

terruption au schiste quartzeux et mi-

cacé qui ne contient rien de calcaire»

(
.
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5

7'ai va dans les montagnes de Sibé-

rie,de nombreax exemples de ces tran-

sitions du schiste qaartzcux au schiste

calcaire , dans les mêmes bancs de ro-

ches primitives. J'en ai consigné 1*oIh

servation dans nn des Mémoires que

j'ai publiés sur cette contrée. ( Journ.

de Phys, avril tygi yp* ap8, )

Saussure , dont l'autorité est d'au-

tant plus grande dans cette matière ,

qu'il a lui-même suivi l'opinion de

Buffon dans la première partie de ses

voyages , a enfin reconnu dans la se»

conde partie des mêmes voyages, que

les couches calcaires qui se trouvent

enclavées entre les couches primitives,

leur sont bien certainement contem-
poraines, et qu'elles sont par consé-

quent bien antérieures à l'existence

de quelque être que ce soit du règne

animal.

Les couchesschistensesqni alternent

avec des couches calcaires , forment ce

qu'on appelle marbres cipolins : expres-

1.

r
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sion très-heureuse
,
qui signifie quMIs

sont composés de couches parallèles

entre elles comme les couches d'un

oignon ; d'autres attribuent cette déno-

mination au mélange de couleur blan-

che et verte qu'on y observe com-

munément , à cause de la serpentine

qui s'y trouve mêlée.

Ces schistes sont très-ferrugineux :

le fer, qui est le plus oxidé, leur donne

une couleur jaune ou rouge : celui qui

l'est moins leur communique une cou-

leur verte.

Les schistes primitifs sont en géné-

ral le gîte des filons métalliques : c'est

dans ces schistes que se préparent les

matériaux des volcans, ainsi que jo

l'expliquerai ci-après.

Ces schistes paroissent être en com-
munication trcs-active avec les divers

fluides qui nous environnent ; et co

sont ces fluides qui jouent le plus grand

rôle dans tous les phénomènes géolo-

giques.

«I*»*- <«<•»- »W "»A , ••*••-«-•»».,



DES SCHISTES PRIMITIFS. 1 1

7

VARIÉTÉS D£8 SCHISTIS PRIMITIFS,

OU BOCHES f£UILL£Ti^£S.

1*. Schiste quartzeux micacé. Celte

variété est la plus ordinaire. Elle suc-

cède aux granits veinés et aux gneiss.

Les lames de mica dont elle est compo-

sée , sont ordinairement dirigées dans

le sens de la couche ; et les grains do

quartz , souvent applatis ou lenticu-

laires, sont dirigés dans le même sens

,

comme seroient de petites masses mol-

les dans une pâte qui auroit été étirée.

La proportion de ces deux substan-

ces varie considérablement. Les grains

de quartz conservent pour l'ordinaire

la couleur blanche ; mais le mica est

ou blanc , ou jaune , ou noir. Ces schis-

tes micacés contiennent assez souvent

des nœuds ou rognons, d'une extrême

dureté, dont le centre est quelquefois

pyriteux.

;
«
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Il8 HISTOIRE NATURELLE
Ce sont de pareils schistes qui ser-

vent de gangue aux pierres de croix Je

Bretagne.

2°. Schiste qaartzeux mêlé de feld"

spath et de schorL J'en ai vu fréquem-

ment dans les monts Oural. Le feld-

spath y est dominant. Le quartz y est

disséminé en grains , et le schorl , en

faisceaux divergens d'un demi pouce à

un pouce de longueur , tous dirigés

dans le sens des couches.

J'en possède un échantillon venant

des bords de la mer de Kamtchatka , où
le quartz domine , et où le schorl est

en filets très-minces , très-courts et

très-muUipliés , ce qui forme un fond

sablé.

Saussure a vu de semblables schistes

dans les Alpes : les roches primitives se

ressemblent singulièrement dans tou-

tes les contrées de la terre.

3°, Schiste quartzeux mêlé de cor»

néenne. Cette variété est très-com-

mune y sur-tout dans les collines qui

.^.^., .* rS' -Mil. Il ^.
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forment les premiers gradins des chaî-

nes primitives , où elle alterne avec

les autres variétés de schistes. Elle est

ordinairement noirâtre ou verdàtre.

La proportion de ses deux ingrédiens

varie à Pinfini. Les couches de ce

schiste , épaisses de plusieurs pieds , se

divisent en feuillets
, quelquefois con-

tournés
I
mais souvent très-bien dres-

sés , et qu'on peut employer comme
ardoise

, quand le quartz s'y trouve en

assez grande quantité pour lui donner

de la solidité.

Les collines qui bordent l'Irtiche à

sa sortie des monts Altaï , sont en par-

tie composées de cette roche , qui sou-

ventcontient des cristaux de fer octaè-

dres.

4°. Schiste composé de horn-hlende et

dé gr^nafs. La horn-blende est ordinai-

rement noire , en petites lames bril-

lantes; les grenats rarement purs, sur-

tout quand ils ont un volume un peu
considérable

; sont le plus souvent cris-

'À

i
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120 HISTOIRE NATUH'^LLE

tallisés en dodécaèdres à plans rhom^
bes î*ils ont depuis une ligne jus-

qu'à deux pouces de diamètre ; mais

on remarque que dans les mêmes
couches leur volume est à-peu-près le

même.
La horn-blende passe par gradations

insensibles à la cornéenne et à la ser-

pentine.

Ce schiste contient une quantité plus

ou moins considérable de parties quart-

zeuses , de même que toutes les autres

variétés de schistes primitifs.

5**. Schisteferrugineux. Ce schiste est

composé pour la plus grande partie

d'une argile durcie , abondamment
mêlée d'oxide de fer noir ou brun^

quelquefois jaune ou rouge , un peu de

quartz et beaucoup de mica.

Cette roche est une des plus com-
munes dans les pays septentrionaux

,

oh le fer est singulièrement abondant.

La partie orientale de l'Oural , dans

une étendue d'environ 5oo lieues ^ du

I

^1
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nord au sud , en est presque entière-

ment composée.

6°. Schiste quartzeux et calcaire.Kien

n'est plus ordinaire que de trouver dans

les montagnes primitives
,
qui ne sont

pas au centre de la chaîne , des couches

de schiste quartzeux et micacé qui al-

ternent avec des couches de marbre

salin blanc ou gris , d'une couleur uni-

forme. Et il n'est pas rare de voir les

bancs quartzeux devenir insensible-

ment calcaires ; de même que de voir

les bancs calcaires devenir insensible-

ment quartzeux. Saussure en a vu de

fréquens exemples dans son voyage au

Mont-Cénis, soit dans la partie sep-

tentrionale , soit dans la partie méri-

dionale de cette montagne.

7°. Les jaspes primitifs.

8°. Les marbres primitifs.

9**. Les brèches primitives.

Dans l'ordre géologique
,
je devroîs

placer ces trois sortes de pierres à la

suite des schistes primitifs , attendu

ni
.ffv 1

\v

'3

i
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122 HISTOIRE NATURELLE

qu'elles en font partie , ou qu'elles en

sont une modification*, mais comme le

plus grand nombre des marbres , des

jaspes et quelques brèches , sont d'une

formation plus récente, )'ai cru devoir

ne pas séparer des ^^ubstances qui
,
par

leurs propriétés les plus générales

,

sont d'une nature semblable , et qui ne

diffèrent pour ainsi dire que par l'épo-

que de leur formation.

Outre les variétés de schistes primi-

tifs dont je viens de parler , qui se

trouvent dans toutes les contrées de la

terre , il y en a de particulières , qui

sont affectées à de certaines localités.

Telles sont lea pierres à rasoir, le crayon

noir f
le schiste camée de laChine, etc.

"La pierre à rasoir est un schiste pri^*

mitif composé comme le pétrosilex et

le jaspe , d'argile intimement combinée

avec une substance quartzeuse , mais

oh l'argile domine considérablement.

Cette pierre est disposée par couches

Alternativement de couleur différente;

:- n
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m

l'une ordinairement blanchâtre y et

l'autre d'un gris d'ardoise.

La première est d'un grain plus fin ,

la grise est plus dure , plus grossière

,

et dégénère par gradations en pierre à

faux , où le quartz , plus abondant , se

présente sousune forme grenue comme
dans un grès.

On trouve des pierres à rasoir dans

le Jura et dans les Vosges , mais les

meilleures viennent de Turquie.

Le crayon noir est un schiste argi-

leux mêlé de fer peu oxidé , et de ma-
gnésie qui le rend un peu onctueux ,

et assez tendre pour laisser une trace

noire sur le papier. J'ai vu dans la col-

lection de Lametherie , un échantillon

de crayon noir d'Espagne , qui est en-

1recoupé de veines d'amiante aussi

blanche et aussi fine que celle de la

Tarantaise^ce qui ne laisse aucun doute

sur la qualité primitive de ce crayon

noir.

Le schiste-camée des Chinois est aussi

I

^^m



« A

u

124 HISTOIRE NATURELLE
un schiste argileux primitif, d'une pâte

extrêmement fine
,
plus tendre que la

pierre à rasoir , et qui offre trois et

même quatre couches successives fort

minces, de couleurs différentes, très-

nettement tranchées , et qui adhèrent

fortement les unes aux autres.

Les artistes chinois ont tiré parti do

la disposition de cette pierre : ils en

font des bas-reliefs en camées , du tra-

vail le plus fini, et quelquefois d'une

grandeur considérable. J'en ai vu un
tableaudans le cabinet de Fétersbourg

,

qui avoit plus de deux pieds de lon-

gueur , représentant un paysage avec

des figures d'hommes et d'animaux.

Ces obj ets étoient de trois couleurs dif-

férentes , blanc , verd et rouge : le fond

couleur de café , faisoit la quatrième.

On voit de jolis morceaux de ces ca-

mées chinois dans plusieurs cabinets de

Paris, et sur-tout dans la collection du
Conseil des mines.

i

i
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TRAPP, BASALTE ANTIQUE.

On a donné le nom de trapp à des

roches d'une couleur noirâtre plus ou

moins foncée
,
qui sont de formation

primitive, et contemporaines avec les

porphyres et les dernières couches de

granit. Ellessont composées des mêmes
élémens , et il n'est pas tr^s-rare d'y

trouver mêlées des portions de vrai

granit. Ce qui leur donne la couleur

noire > c'est qu'elles sont presque en-

tièrement formées de la matière dtt

schorl noir mêlée avec les autres élé-

mens du granit : ces matières sont

réunies sous la forme de petits grains

presque imperceptibles.

Les trapps se rapprochent des cor-

nêennes , lorsque leurs grains devien-

nent si petits que leur assemblage for-

me une masse qui paroît homogène.

Ils se rapprochent des granits, lors-

qu'au contraire leurs grains acquièrent

à

-» f"
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126 HISTOIRE NATUREUE
un voUime qui les rend facilement re-

connoissables.

Enfin ils se rapprochent des por-

phyres , lorsque quelques uns de leurs

élémens sont réduits en molécules si

fines , qu'elles forment une espèce de

pâte continue, tandisque quelqu'autre

élément , et sur-tout le feld-spath , se

montre en petites masses distinctes et

d'une forme plus ou moins détermi-

née.

La couleur noire des anciens moua*
mens égyptiens a fait donner à la ro-

che dont ils sont faits , le nom de 6a-

salte , quoique son origine n'ait rien de

commun avec le basalte proprement

dit , qui est un produit volcanique. La
matière de ces anciens monumensren-
tre dans l'uue des variétés ci-dessus

énoncées.

Quoique lesmonumens égyptiens at-

testent que le trapp se trouve dans la

Haute-Egypte , sa vraie patrie néan-

moins paroit ctre la partie scpteu-^
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trionale de Pamcien continent: la Suè-

de en offre toutes les variétés , et en

très-grande abondance.

En Sibérie ,beaucoup de montagnes

en sont entièrement composées, et

contiennent en même temps des mas-

ses ou des filons de granit ; et récipro-

quement, les montagnes de granit y
contiennent assez souvent des filons et

des masses de trapp ou de hornblende.

Ce sont des accidens que j'ai observés

fréquemment, sur-tout dans la partie

des monts Altaï , voisine de Flrtiche.

Variétés de Trapps ou Basaltes antiques»

J'emploierai la dénomination de^a-

salte, quoiqu'impropre, attendu que

c'est le nom que lui donnent les artis-

tes et les antiquaires.

Basalte oriental, d^un gris noirâtre,

d'un grain fin, mêlé d'écaillés blan-

ches , de feld-spath , et de petites vei-

nes de quartz. C'est celui qu'on observe
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le plus communément dans les monu-
mens antiques. . -^

Basalte oriental noir. Il est mêlé de

grains de quartz , de petits cristaux de

feld-spath, et de parcelles de mica; ces

ingrédiens ne sont point réunis comme
dans le granit , mais dispersés dans la

pâte noire de cornéenne. "L'isis qui est

dans la cour du Capitole , est de cette

pierre.

Basalte oriental noir , rayé de bandes

de granit rouge à petits grainSw Les

deux sphinxs qui sont au pied de l'es-

calier du Capitole , sont de ce basalte.

Basalte oriental noir, avec des taches

vertes de hornblende. On l'appelle à

Rome, pierre d'Egypte, ou pierre né-

phrétique.

Basalte oriental verd. Il est de la

même pâte que le porphyre verd : la

seule différence , c'est que la matière

du feld-spath y est disséminée égale-

ment , et n'est point réunie en cristaux.

Cette pâte est homogène, très-com-

'î
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pacte et très- dure. On en voit de
belles statues au Capitole et dans la

Villa Albani.

Basalte oriental verd,k^omis blancs»

C'est le même que le précédent , où
le feld-spatb s'est réuni en petits cris-

taux: on le nomme basalte pouilleux ;

il est très-rare. On en voit à Rome
deux colonnes dans l'église de Sainte^

Pudentiane.

« C'est sur-tout , dit Dolomieu, dan»

» leMuséum Borgia à Veletri
, que l'on

» voit un si grand nombre de monu-
» mens égyptiens

,
qu'ils peuvent pres-

» que servir à faire la litLologie corn-

» plète de l'Egypte ..*, beaucoup sont

» formésde pierres qui ont les proprié-

)) tés attribuées aux basaltes : aucune

» n'est volcanique».

CORNÉENNE.

\^

( i'^

."•»

I
\ i

On nomme coméenne ou roche de

corne; une roche primitive; composée,.

I
*i
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com me le trapp , des mêmes élémens

que le granit \ où le schorl est très-

abondant, et lui communique aiiecou-

leur d'un gris obscur ,
quelquefois

noirâtre.

La matière argileuse du mica y en-

tre aussi en assez grande quantité pour

lui donner une forte odeur terreuse ,

quand on Thumecte avec le souffle.

Tous les élémens dont cette roche

est composée , sont dans un tel état de

division
,
qu'ils forment une pâte égale

et continue , oii Ton n'apperçoit au-

cune molécule bien distincte.

Cette roche se présente ordinaire-

ment en grandes masses informes , et

compose à elle seule des collines en-

tières au pied des grandes chaînes gra-

nitiques , où elle se trouve parfois

confondue , et mêlée immédiatement

avec le granit.

Dans cette circonstance , elle pré-

sente rarement des indices de couches ;

mais souvent elle se trouve interposée

V ïlr f|i



DE LA CORNÉENNE. l3l

entre les feuillets quartzeux et mica-

cés des scbist js primitifs , d'où ils ont

reçu le nom de schistes cornés,

Lik, elle se trouve quelquefois con-

tenir une assez grande quantité de

feld-spatb
, qui semble lui communi*

quer sa disposition lamelleuse ; et on

la voit former des bancs de plusieurs

pieds d'épaisseur qui se divisent en

grandes feuilles planes et parallèles

entr'elies : c'est Vardoise primitive,

ha cornéenntprend souvent une cou-

leur verdâtre
, quelquefois même d'un

beau verd
,
par un mélange ou de

chlorite, ou de scborl verd que Saus-

sure appelle delphinitif ou de serpen-

tine à l'état terreux.

La cornéenne a une sorte de dureté ,

que j'ai désignée ailleurs sons le nom
de ténacité métallique. En effet, quand

on frappe sur cette roche , on n'en dé-

tache que très-difîicilement des frag-

mens , et le marteau y laisse son impres-

sion comme sur une masse de plomb.

! 't
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Cette roche se décompose à l'air,

et prend une croûte de rouille qui a

quelquefois jusqu'à un demi-pouce d'é-

paisseur. J'en ai rapporté de Sibérie ,

un morceau qui s'étoit détaché des

roches qui bordent le Tom , et qui étoit

I)aigné par la rivière ; son écorce très-

épaisse est de couleur grise , et paroit

purement argileuse. Cette propriété a

fait donner à cette roche le nom de

pierre à écorce.

Quand la cornéenne offre des lames

brillantes de schurl noir , on lui donne

le nom de horn- blende, ou blende cor*-

née. J'en ai vu de grandes montagnes

dans l'Altaï.

Ijsl cornéenne sert,aussi fréquemment

que le pétrosilex , de base ou de pâto

au porphyre. Ces trois espèces de ro-

ches ont entr'elles la plus grande ana-

logie', ou passe de l'une à l'autre par

gradations insensibles ; on les rencon-

tre quelquefois réunies dans le même
échantillon.

s
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La pierre de touche des essayeurs,

est tantôt une roche de corne , tantôt

un trapp d'un grain très-fin. Elle fait

la transition entre le trapp et la cor-

néenne proprement dite. La meilleure

vient de Suède.

On donne le nom de wake à une cor-

néenne, dont la pâte est si fine qu'elle

ressemble à une simple argile durcie.

PETROSILEX.
Le pétrosilex primitif ( paîaiopètre

de Saussure) est une roche contem-

poraine des porphyres , des trapps , des

cornéennes ; elle s'y trouve souvent

réunie , de même qu'avec le granit ;

elle forme quelquefois à elle seule des

montagnes entières.

Le pétrosilex le plus pur , est sou-

vent de couleur grise ou verdâtre ; sa

pâte esthomogène , demi-transparente,

trèS'dure,et donne de vives étincelles.

Il est ordinairement en grandes

Minéraux. I. 12
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masses ou en couches épaisses

;
qneU

quefois il est feuilleté, de manière à

imiter l'ardoise.

Il y a dans la vallée du Rhône , prèd

de Martigny , une carrière qu'on ex-

ploite comme carrière d'ardoise. Saus-

sure dit que c'est une espèce de pétro-

silex gris, dur, sonore, un peu trans-

parent
, qui se débite en feuillets min-

ces
, parfaitement plans et réguliers.

Cette pierre s'emploie aux mêmes
usages que l'ardoise , mais elle est beau-

coup plus forte et plus durable.

J'ai vu eu Sibérie
,
près de la fa-

meuse mine d'argent de Zmeof , unç

montagne nommée Revnovaia-sopka

,

ou la montagne du Rapontic, dont le

sommet a précisément la forme de ce

qu'on appelle en fortifications un pâté.

11 s'él^/7e de 200 pieds au-dessus du
corps de la montagne. Il est de toutes

parts escarpé comme un mur , et l'on

ne peut y monter que par des couloirs

extrêmement difficiles ; et en se cratn-
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ponnant des pieds et des mains dans

les fentes du rocher. Tout ce massif

est composé de pétrosilex primitif.

Le dessus est une plate-forme de 5oo

pas de long sur 200 de large , elle est

couverte de blocs et de fragmens qui

offrent toutes les variétés de pétrosi-

lex : il y en a de lamelleux ,
presque

opaque ; diantre qui est veiné en zig-

zag ; d'autre qui a la formé triangu-

laire de la moitié d'un cube coupé par

sa diagonale : celui'ci est extrêmement

dur et a la cassure vitreuse. Le mor-

ceau le plus intéressant pour le géolo-

que , est un gros bloc composé de frag-

mens anguleux de ce pétrosilex^ enve-

loppésdansune pâtede lamême nature,

et formant une véritable brèche. Ce
phénomène n'est point rare dans ces

sortes de montagnes : on ne l'a point

encore. expliqué. La formation de ces

brèches silicées me paroît due à la

laême cause qui a produit les brèches

H
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calcaires primitives : j'en parlerai en

traitant de la géologie.

J'ai trouvé sur le même sommet

,

pêle-mêle avec le pétrosilex , des

fragmens de horn-blende de la plus

grande ténacité , mais qui ne donnoient

point d'étincelles avec le briquet. Une
sommité moins élevée de la même
montagne , est composée de granit. Le
pétrosilex passe

, par des transitions

insensibles , au granit et au porphyre.

Suivant l'analyse que Saussure a faite

du pétrosilex de Martigny ( §. 1067 )>

cette roche contient :

Silice Gj, 46

Alumine 23, i5

Carbonate calcaire i^ 80

Carbonate de magnésie .

.

i ^ 28

Fer 2, 06

Perte 4, a5

100

Ce pétrosilex al'apparence du jade
f^

I
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mais il est moins dense
,
quoiqu'il ait le

grain plus fin : le jade pèse 3^000 , et ce

pétrosilex seulement a^Gôg.

Il y ades v&riétésplus ferrugineuses,

plus opaques et qui se rapprochent

beaucoup des jaspes; mais le pétrosilex

est toujours plus fusible. C'est dans des

collines de schistes primitifs mêlés de

couches de pétrosilex de diverses cou-

leurs , qu'on trouve les beaux jaspes

de Sibérie. £t ce qui me paroît très-

remarquable, c'est que les morceaux
de jaspe sont toujours exposés au jour,

et ils dégénèrent en pétrosilex par-

tout oi!i ils étoient à l'abri de l'action

de l'atmosphère.

P O R P H Y R E.

liA formation du porphyre paroît

avoir été contemporaine de celle des

dernières couches de granit , celles qui

forment les griinits veinés , et les

gneiss*

il
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u'îH HISTOIRE NATURELLE
Les porphyres contiennent en gc*

néral les mèrncs élémens que les gra*

nits , mais dans d'autres proportions ^

et sur-tout sous un aspect différent *,

car dans les granits ,tout est cristallisé ;

au lieu que dans les vrais porphyres on

voit une pâte uniforme et compacte

dans laquelle sont disséminés des cris-

taux de feld-spath , et quelquefois de

flcliorl
, qui s'y sont formés postérieu-

rement à l'agrégation de la pâte , lors-

qu'elle étoit encore dans un état de

mollesse
,
par le jeu des affinités.

U y a des variétés de porphyre qui

semhlent être intermédiaires entre les

granits et les porphyres proprement

dits : leur pâte est d'un grain un peu

grossier , et parsemée de points bril -

lans qu'on peut considérer comme de

très-petits cristaux , ce qui les rappro-

che des granits j mais l'apparence ter-*

reuse de la pâte , et la grande dispro-

portion des cristaux indiscernables

dont elle est composée, avec les^cris'-

_ .-^>ift»^w..». >'*^ 9^*9-y r-
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taux très-visibles qu'elle renferme, la

rapprochent des vrais porphyres. On a

long-temps douté que le porphyre fût

disposé par couches , on le croyoit for-

mé en masses irrégulières ; mais l'ob-

servation que Saussure a faite dans les

montagnes du Cap Roux , au bord de

la Méditerranée, près de Fréjus , ne

laisse plus de doutes sur l'existence de

ses couches , qui sont , dit-il
,
parfaite-

ment déeidées et bien suivies. {§. 1 45^ )

La pâte des porphyres en général

contient beaucoup d'oxide de fer , de

matière argileuse et de coméenne.

On trouve le porphyre dans presque

toutes les contrées de la terre, mais en

quantité infiniment moindre que le

granit. La France en a de très-beaux.

TRINCIPALES VARIfiTis DE TORPHYHE.

Porphyre rouge antique. Le fond de

celte roche est un pétrosilex très com-

pacte , très-dur, d'un rouge foncé , par-^

yi
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l^O HISTOIRE NATURELLE
semé de petites taches blanches

^
qu'on

regardoit autrefois comme des pointes

d'oursin pétrifiées, et qui sont des cris-

taux de feld-spath. Ce porphyre est

quelquefois d'une telle dureté ,
qu'au-

cun instrument d'acier ne peut y
mordre.

Le sarcophage de Caylus ,
qu'on

voyoit dans l'église de S. Germain-

l'Auxerrois , est fait de ce porphyre ;

c'est un monument égyptien
I
des plus

précieux en ce genre.

Ce porphyre contient quelquefois

des rayons de schorl noir , comme on

l'observe dans le piédestal de la Diane
triforme qui est au Capitole.

Porphyre noir. Le fond est noir , et

les taches sont blanches et oblongues.

11 est moins dur , et prend moins le

poli que le porphyre rouge j sa pâte est

une cornéenne.

On en voit de belles colonnes dans

l'église des Trois-FontaiueS; près de la

porte S. Paul; à Rome.
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Le serpentin noir antique. Il ne dif-

fère du précédent que par ses grandes

taches blanches
,
qui ont la forme d'un

parallélogramme obliquangle. On en

voit une colonne dans l'église de

S. Frassède , & Rome.

Porphyre verd antique , ou serpentin

proprement dit. Le fond est un pétro-

silex Yerd ,
plus ou moins foncé , dans

lequel sont disséminés des groupes de

cristaux de feld-spath d'un verd beau-

coup plus clair , et tirant sur le blanc

vers le centre des cristaux, qui sont

d'une grandeur assez égale , d'environ

tin demi-pouce de longueur sur une

ou deux lignes de diamètre : on en voit

au Musée des Arts différens vases d'uno

grande beauté.

Quelques porphyres de la même
couleur que les précédens , ont une
pâte qui est de cornéenne ou de trapp ;

ceux-là sont bien moins durs que ceux

à base de pétrosilex ^ et ils ne reçoi-

U,h
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vent pas, à beaucoup près, un poli

aussi vif.

Les parties de la France où le por-

phyre est le plus abondant, sont le

Forez et la Provence. Saussure dit

qu'en allant de Lyon à Clerraont ,
par

lloanne , S. Just et Tiers , il a trouvé

que toute la partie du Forez que tra-

verse la grande route , a pour base le

porphyre. La ville de Roanne en est

bâtie. Il y en a de verd cl de rouge :

celui-ci est le plus abondant.

Ces porphyres sont à base de cor-

Tiéenne , ils ne sont pas d'une très-

grande dureté.

La Provence offre des chaînes en-

tières de montagnes de porphyre , no-

tamment la montagne de Lesterel , et

les montagnes du Cap-Roux : elles sont

de porphyre rouge, d'où dérive le nom
qu'on a donné au Cap. Elles sont éle-

vées de i5oo pieds au-dessus de la

^^lei^^
•

, ,

• ^

Saussure a trouvé au bas de la mon*
{'• V
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tagne de Lestercl
,
près de Fréjus , un

fragment roulé de porphyre
,
qui se-

roit bien précieux si Ton en décou»

vroit des morceaux d*uu volume un
peu considérable.

La pâte de ce porphyre est d'un brun
tirant sur le violet , et si dure que Ta-

cier y laisse sa trace comme du crayon.

Les cristaux de feld«spatb qu'elle con-

tient sont brillans , d'un éclat vitreux

très-vif
;
quelques-uns paroisscnt d'un

bleu changeant en violet, et velouté

comme celui de la plus belle pierre do

Labrador.

On trouve du porphyre en Sibérie :

celui des monts Oural, près de Tché-
liabinsk, est à fond rouge- foncé. Les

petites taches de feld-spath sont d'un

rouge-clair , on y apperçoit de petites

veines de quartz blanc. J'en ai vu des

chaînes de collines dans le petit Altaï

,

entre l'Ob et l'Irtiche. Celui-ci est à

fond brun , de cornécnne ; les petits

cristaux de feld-spath sont blancs.

- i-
1

ML
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l44 HISTOIRE NATURELLE

Les rivages du lac Baïkal sont coa^

verts de galets de roches primitives ,

parmi lesquels on remarque des varié-

tés nombreuses de porphyres.

ROCHES GLANDULEUSES,
AMYODALOÏDES , YARIOLITES , &C.

Il i

Il

La plupart des roches glanduleuses

sont des variétés de porphyres, où les

substances qui , par PeiFet des attrac-

tions électives, se sont réunies en mas«

ses, ont formé des globules, souvent

composés de couches concentriques,

au lieu de ces cristaux prismatiques

de feld- spath qu'on voit dans les por-

phyres proprement dits. Ces globules

d'ailleurs sont le plus souvent com^

posés de stéatite plus ou moins mêlée

de quartz et de feld-sputh.

La pâte des amygdaloïdcs et des va-

riolites , est , comme celle des por-

phyres , tantôt de petrosilex et tan^

'--»»-«». ' '*"^, .«? :
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tôt de horn-blcnde ou de cornéenne.

On voit quelquefois des schistes mi'

cacés qui contiennent des noeuds de

quartz de forme lenticulaire; et Saus-

sure, qui en a observé plusieurs fois

dans ses voyages, en explique la forma-

tion en disant, que ces u nœuds ont été

» déterminés par une plus grande faci-

)) litéou une plus grande promptitude

» dans la cristallisation do la pierre

» qui les forme. Un cristal commencé
)) dans un point, ajoute-t il, est un ai-

» mant,uncentred'attraction,quidé-

iY termine les élémensdumême genre

}) à se rassembler autour de ce point
;

» et si ce cristal est de nature à se for-

)) mer plus promptement que les autres

)) pierres qui entrent dans la compo-

» sition du même rocher, il y grossira

» plus vite, et il se formera un cristal

» ou lenticulaire ou autre, qui aura

)> peut-être un pouce d'épaisseur, tan-

» dis que les autres élémens, ceux du

y» mica
,

par exemple
,
plus lents à

I

^1

^
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» se rassembler , n'auront peut - êtrer

» pris qu'une ligne d'accroissement ».

(§.1825.)

Il arrive quelquefois que les roches

glanduleuses , réunissent les caractères

des porphyres et des variolites : elles ont

des cristaux de feld-spath, et en même
temps des globules de stéatite.

J'ai cette variété
,
qui vient d'une

montagne nommée Sireïka
,
près de

Sélenginsk en Sibérie. Le fond est une

cornéenne couleur de foie , les globules

sont de stéatite d'un très-beau verd, et

les cristaux de feld-spath sont blancs.

Variolitede Sibérie : la pâte est blan-

ttliâtre-, c'est un mélange de feld-spatli

et de quartz; les grains, qui se tou-

chent presque tous, sont noirâtres, et

paroissent composés de horn-blende et

de stéatite avec quelque mélange de la

pâte qui les contient : le volume de ces

globules est assez égal , et d'environ

deux lignes. On apperçoit dans ceux

qui ont éprouvé uu coaimenccjQieut de
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clécomposition
,
qu'ils sont formés de

couches concentriques. J'ai trouvé un
fragment détaché de cette singulière

variolite, sur le bord de VAngara : elle

vient de quelqu'une des montagnes

qui bordent le lac Baïkal , d'où sort

cette grande rivière.

Variolites de la Durance. La pâte est

d'un verd obscur et terne : les grains

,

d'un verd plus clair , sont d'une subs-

tance plus fine, plus homogène que

celle du fond de la pierre ; ils ont plus

de dureté , et ils sont saillans dans les

surfaces qui ont été exposées au frotte»^

ment. Ils ont souvent un petit point

rouge dans le milieu.

Le fond de cette pierre est le même
que celui du porphyre verd antique :

c'est une cornéenne pénétrée de quartz

et de feld- spath , et qui approche

d'autant plus de la nature du jaspe
,

que la matière quartzcuse y est plus

abondante.

La pâte du porphyre verd, et celle

I

f

i il
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de la variolite se fondent au chalumeau

en un émail noir aitirable à l'aimant.

Les grains de cette variolite pa-

roissent être composés des mêmes élé-

mens que le fond , seulement leurs mo-
lécules sont plus fines, leur mélange

est plus intime , et leur agrégation,

qui a été formée par la voie de la cris-

tallisation régulière , ainsi que l'an-

noncent les rayons qu'on y observe ,

partant du centre à la circonférence

,

leur a donné un degré de dureté con-

sidérable. Le point rouge qu'on voit

au milieu, est dû à la portion de fer

qui a passé au second degré d'oxigé-

nation , et qui , par l'effet des attrac-

tions qui ont lieu entre les molécules

similaires , a été séparée de la portion

colorée en verd , et qui n'est qu'au

premier degré d'oxigénation.

La Tourrette
,
qui éloit un observa-

teur très-exact , a dit avoir trouvé des

lames d'argent natif dans les variolitea

de la Durance.

j-.— . .. .^.

.
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Les grains de cette variolite sont

Ronvent entourés de deux zones,Tune

blanche, l'autre verte. Elles sont dues

au jeu des affinités : l'attraction géné-

rale du point central, ramenoità lui

les molécules blanches et vertes avec

un degré de force différent*, et les ré-

pulsions qa'exerçoient entre elles ces

molécules dissemblables , les a empê-

chées de se confondre , tandis que celles

de la même nature se sont réunies et

ran °es autour du point central , sui-

va . ? iegré de leurs attractions mu-
tuelles. C'est ce qui a eu lieu dans tou-

tes les pierres œillées, et notamment
dans le granit de Corse.

Faujas (Hist. nat. du Dauphiné)

dit qu'il a trouvé près du village de

Servières, les rochers d'où viennent

les variolites de la Durance.

Variolite du Drac (torrent qui se

jette dans l'Isère au- dessous de Greno-

ble). La pâte de ces variolites est de

cornéennc; mêlée d'argile > sacoulcut

t \
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^5o HISTOIRE NATURELLE
est grise ou violette , elle contient cle

petiteslamesde feld-spath et des grains

arrondis de spath calcaire blanc de la

grosseur d'un pois. Quelquefois aussi

des grainsverds de stéatite.

C'est à Lamaiion qu'on doit la con-

noissance des montagnes dont elles

sont les débris. Il y vit des colonnes po*

lyèdres comme le basalte ; ce qui ,

joint à l'apparence de la pierre , lui fit

regarder ces rochers comme des laves.

Il y a encore deux autres circonstan-

ces rapportées par Saussure, qui me
paroissent venir à l'appui de cette con-

jecture , c'est que le spath calcaire qui

remplit les alvéoles sphériques de la

pierre , est tout cristallisé en lames

rhomboïdales , ce qui suppose que l'al-

véole étoit préexistante ; car ce spath

calcaire étant disposé à prendre sa for-

me rhomboïdale ordinaire , tonte sa pe-

titemasse auroit été un cristal rhomboï.

dal et non un globule. Lorsqu'il prend

spontanément cette forme globuleuse^

,1

i
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l'intérieur de la masse n'est point cris-

tallisé en rhombes , mais en couches

concentriques , avec des rayons qui

vont du centre à la circonférence ,

comme Saussure l'a observé dans la

' montagne des Oiseaux près d'Hyères

,

et ailleurs. L'autre circonstance
,
qui

prouve évidemment que l'alvéole exis-

toit avant d'avoir été remplie par le

spath calcaire , c'est qu'on voit , après

qu'on a fait dissoudre ce spath calcaire,

qu'elle est tapissée de petits cristaux

quartzeux ; ce qui ne seroit certaine»

ment pas arrivé, si la formation du

globule étoit contemporaine à la con-

solidation de la roche. Saussure ajoute

qu'il a trouvé dos cellules qui ne ren-p

ferment que du quartz : les unes sont

pleines , les autres sont vides , avec

leurs parois tapissées de pyramides de

cristal de roche.

Cependant , d'autres circonstances

ont déterminé de célèbres Natura-

listes à regarder les variolites du Drac ,

!

l'I
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l52 HISTOIRE NATURELLE
comme des roches primitives, et Saafi*

sure lui - même est de ce sentiment.

( 5- »574.)

Variolile petrosiliceuse. On trouve au

bord de la Sesia , un peu au-delà de

Verceil , une belle varioUtc , dont la
'

pâte est grise , et les grains^ de la grosn

seur d'un poids , sont composés de

couches concentriques de différentes

nuances de ronge. On y apperçoit des

rayons qui vont du centre à la circon^

férence.

Saussure en a trouvé de la même na-«

ture dans les environs de Fréjus, dont

les grains portent de même l'empreinte

de la cristallisation.

Les roches auxquelles on donne le

nom d'amygdaloïdes , ont ordinaire-

ment pour pâte une argile ferrugi-

neuse durcie, dans laquelle se trouvent

disséminés des corps globuleux , ou

d'une forme ovale applatie comme les

alvéoles de la plupart des laves. Ces

globules sont le plus souvent de spalh

/-rf - -t'v ri-.'-^-j.-..»*.''
*.r^-,,,#.«.^ •--^'',



;lle

s , et SaojH

sentiment.

i trouve au

au-delà de

c , dont la

de la gros-i

nposés de

différentes

perçoit des

L la circon-

même na-«

réjus, dont

empreinte

donne le

ordinaire-

e ferrugi-

î trouvent

lieux , ou

;omme les

aves. Ces

DES ROCHES, &C. 1 53

calcaire ,
qui n'est ni disposé en cou-"

ches concentriques , ni en rayons par-

tant du centre ; mais en petites lames

confusément groupées.

De célèbres Naturalistes se sont

plaints qu'on ait pris des amygdaloïdes

pour des laves ; mais peut-être aussi

a-t-on regardé quelquefois d'anciennes

laves comme de prétendues amygda-
loïdes.

Lorsque les globules sont creux
,

cette circonstance me paroit décisive

pour constater que la pierre est une

lave , et à plus forte raison si l'on trouve

dans son intérieur des alvéoles vides
;

car je ne pense pas qu'aucune roche

primitive ait jamais offert de soufflures

ou des alvéoles dans son intérieur.

Mais quand on trouve une pierre

semblable dans un pays volcanisé , et

au milieu d'une enceinte circulaire qui

a toute l'apparence d'un cratère , et

quand toutes les autres circonstances

locales se réunissent pour ajouter à la

' H
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probabilité que la pierre est véritable-

ment une lave, il me semble que quel-

ques caractères particuliers qu'on ob-

serve ensuite dans cette même pierre

,

ne suffisent pas pour dire que ce n'est

point une lave ; car certains produits

volcaniques sont si anciens
,
qu'ils ont

pu éprouver des modifications qui les

rapprochent des pierres d'un autre

genre. ( Voy, Saussure, 5» ' ^-44.) Quant
aux schistes micacés dont parle ce cé-

lèbre observateur, qui contiennent

des glandes lenticulaires de quartz dont

la situation est parallèle à celle des

couches
,
je ne doute nullement que

les glandes ne soient contemporaines à

la formation de la roche qui les con-

tient.

Je crois même en général que des

roches qui ont été regardées comme
des poudings -, mais qui se trouvent

enclavées dans des couches indubita-

blement primitives , sont en effet des

foches glanduleuses , contemporaines

V ^

—.^fVt'-^-'tfr!.'
***-». ^s^-*-* "*» '



LLE

véritable»

î que quel-

qu'on ob-

ne pierre

,

ue ce n'est

is produits

,
qu'ils ont

ons qui les

l'un autre

44.) Quant
•arle ce ce*

mtiennent

[uartz dont

à celle des

ement que

iporaines à

[ui les con-

tai que des

ées comme
î trouvent

i indubita>

n effet des

împoraines

DU JADE. l55

aux coucbes primitives entre lesquelles

on les voit , et nullement des poudings

formés de fragmens arrondis par le

frottement , et aglutinés après coup.

JADE.

li-EJade est une dcj substances pier-

reuses les plus denses et les plus dures

que l'on connoisse. On le trouve à la

Chine , aux Indes et dans l'Amérique

méridionale. Celui de la Chine est

blanc , celui des Indes est verd , et ce-

lui de la rivière des Amazones est oli-

vâtre.

On l'a aussi découvert en Europe
,

où il entre dans la composition de quel-

ques granits et d'autres roches primi-

tives. On le trouve aux environs d©

Genève , en blocs détachés , souvent

d'un volume considérable, mais il n'est

jamais pur.

Cette pierre est ordinairement d'une

couleur blanche ou verdâtre , mais il

:\

:i
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est très-rare de la trouver d'un beau

verd. Elle a un coup-d'œil gras ; elle

est onctueuse au toucher , et dans sa

cassure elle présente un grain qui res-

semble à celui d'une huile figée. La
cohérence de ses parties est si grande ,

dit Saussure
,
qu'on a une peine ex-

trême à la rompre ; les meilleurs mar-

teaux se brisent contre elle.

La pesanteur spécifique du jade

oriental est de 3o>ooo. Celle du jade

des environs de Genève est de 33}000*

Il est extrêmement difficile de fon-

dre le jade , même quand il est mêlé

de scliorl. Après plusieurs heures du
feule plus violent , où Saussure l'avoit

exposé , le verre de schorl l'avoit un
peu attaqué , mais n'avoit pu fondre

les parties du jade qui avoient un peu

d'épaisseur.

Comme le jade est susceptible d'un

très-beau poli , et que sa couleur est

agréable, on en fait divers bijoux : les

Orientaux en font des poignées de

\
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sabres et de poignards. Les peuples de

l'Amérique méridionale en faisoient

des haches^ on ignore les moyens qu'ils

employoient pour tailler une pierre

aussi dnre,8ur-tout n'ayant aucun outil

de fer. On a pensé qu'ils se servoient do

poudre de diamant , la seule substance

qui puisse mordre sur certains jades.

Parmi les nombreux échantillons de

jade qu'on voit au Muséum d'Histoire

Naturelle, il y en a qui sont tellement

évidés , et d'un travail si recherché ,

qu'il est difficile de se persuader que

lorsque cette pierre a été travaillée ,

elle eût la même dureté qu'elle a au-

jourd'hui. Il est probable que le jade ,

de même que la pierre ollaire et les

autres pierres magnésiennes , est in-

comparablement plus tendre quand on

le tire de la carrière
, que lorsqu'il a

été long-temps exposé à l'air et à la

chaleur. Et alors tout le merveilleux

du travail disparoît. Ce qui rend en-

core cette conjecture vraisemblable

,

Minéraux. I. 14
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c'est que les vases el autres ouvrage.^

de jade sont d'un prix fort médiocre

à la Chine et aux Indes.

Quant au jade dont parle Saussure

,

et dont il a éprouvé la dureté , comme
il ne Pa observé que dans des blocs dé-

tachés , et non dans le sein même de la

montagne , il paroît qu'il avoit été

durci par le dessèchement.

Ou a nommé le jade pien'e de la

rivière des amazones
, parce qu'on

lin trouve sur ses bords : pierre di-

vine et pierre néphrétique
^ parce quo

des charlatans avoient persuadé à des

gens crédules qu'elle avoit la vertu de

chasser les graviers de la vessie , en la

portant en amulette pendue au cou.

L'analyse àixjade oriental a donné :

Silice 47
Magnésie 58

Alumine 4
Chaux 2

Oxide de fer 9

100.

Nîi'
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Le jade des environs de Genève,
que Lametlierie a nommé Umanitey du
nom du lac Léman , entre dans la com-

position de plusieurs granits , dont il

fait l'élément principal , et où il est

mêlé soit avec la horn-blende, soit avec

le grenat en masse et le mica.

Saussure a trouvé ce même jade au

pied de la montagne de Musinet, près

de Turin , où il forme de même le fond

de la roche ; il est d'une couleur blan-

che ou lilas, et si dur, que la lime au

lieu d'y mordre , y laisse sa trace comme
un crayon. Et ce qui est remarquable

,

c'est que malgré cette grande dureté
,

il est fusible an chalumeau.

Ce jade ,
qui a une apparence de

stéatite, paroît être formé par l'union

de la terre silicée avec la magnésie qui

forme la base des serpentines ; et e'est

de l'étroite union et de l'inliuie com

binaison de ces deux terres
,
que ré-^

sultent la densité et l'extrême ténacité

de cette pierre.

11,

L
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r
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C'est ce même jade qui ,
par son mé-

lange avec la smaragclite verte de

Corse , forme cette belle et précieuse

roche nommée çerde di Corsica , verd

de Corse.

Saussure a observé dans son voyage

de Gênes à Nice , entre luvrea et Va-
reggio , une rocbe composée des mê-
mes élémens > à laquelle il donne le

nom de granit. Le jade y est blanc

,

mais la smaragdite au lieu d'être verte ,

est d'une couleur grise*

^ îi SMARAGDITE.

A''

;
, X'

Saussure a donné le nom de^ma-

ragditek une substance pierreuse d'une

belle couleur verte ; cette dénomina-

tion exprime la couleur de l'émerau^e ,

et elle est d'autant plus juste
,
qii'il «^

été reconnu ensuite par l'analyse que

cette pierre doit sa belle teinte au

même principe colorant que l'éme-

h '
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raude du Pérou, c'est-à-dire , à l'oxide

de chrome.

Saussure l'observa d'abord dans des

blocs roules des environs du lac de Ge-
nève , où elle est en masses cristalli-

sées confusément , et quelquefois si

dure
,
qu'elle fait feu contre l'acier.

Il l'a trouvée ensuite au pied du
Musinet , montagne voisine de Turin ,

toute composée de serpentine , et d'où

l'on tire des hydrophanes.

Il l'a trouvée encore sur la côte de

Gênes ; et enfin il a remarqué que c'é-

toit la même substance qui formoit les

taches vertes et brillantes du çerd de

Corse,

La smaragdite n'est pas toujours

verte , et elle se présente sous plusieurs

aspects, et sous des formes et des cou-

leurs différentes : ici elle est d'un beau

verd , translucide sur ses bords , d'une

cassure fine et écaillense , et sans au-

cun indice de cristallisation ^ là , elle

est verte encore , mais en lames bril-

••

.. I

i
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162 HISTOIRE NATURELLE
lantes striées , de forme rhomboïdale ;

ailleurs elle est grise , et cristallisée de

la même manière que la verte. Sa du-

reté varie comme sa couleur ; la grise

est tendre , la verte compacte n'est

que demi-dure ; celle qui est cristalli-

sée étincelle sous l'acier. Par-tout

cette smaragdite est accompagnée par

le jade stéatiteax que Lamctherie ap-

pelle lémanite.

Ce qui est remarquable dans la smO'-

ragdite , c'est que ce sont les cristaux

les plus durs qui sont les plus fusi-

bles.

C'est cette substance qui a été ap-

pelée par plusieurs auteurs
,
prime d'i-

meraude. Et c'est probablement une

smaragdite qu'on fait voir comme une

émeraude du poids de 29 livres , dans

le couvent de Reiclienau
^
près de Cons-

tance.

D'après l'analyse faite par Vauque-

lin , la smaragdite grise et verte con-

tient :

I

I

i
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Silice 5o
Alumine 21

Magnésie 6

Chaux i3

Oxide de fer 5, 5o
Oxide de cuivre 1 , 10

Oxide de chrome 7> 5o

io4, 10.

L'augmentation de poids provient

de l'oxigène qui a été absorbé par le»

oxides métalliques pendant l'opéra-

tion.

Verd de Cône,

lia belle pierre que les Italiens ap-

pellent 4;erde di Corsica , est un mé-
lange des deux substances précédentes

,

la smaragdite et \ejade lémanite
f dont

}a couleur blanche et le verd satiné

font le plus bel effet. Cette pierre se

trouve dans les montagnes stcatiteuses »

primitives de l'île de Corse, On en voit

à Florence de magnifiques tables dans

la chapelle Médicis ) et depuis peu , le

I

I
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Muséum Jes Arts à Paris, en possède

plusieurs, qui sont aussi de la plus

grande beauté , et d'autant plus pré-

cieuses, qu'elles servent de fond à des

tableaux de mosaïque de Florence,

qui sont des chef-d'œuvres d'un art qui

étoit inconnu en France. Avec les cou-

leurs naturelles des jaspes et des aga-

tes , Fart du lapidaire est parvenu à

rendre les objets de la nature avec une
vérité , qui semble le disputer à la pein-

ture elle-même.

Trois de ces tableaux sont surun fond

d'une seule table de verd de Corse, qui

déborde considérablement tout autour

de la mosaïque , qui représente des

plateaux ou cabarets chargés de diiFé-

rens vases.

Deux de ces tableaux m'ont paru

avoir au moins 5 pieds de longueur sur

^i8à 20 pouces de haut, licverdde Corse

qui en fait le fond , n'a pas le moindre

défaut ; le jade y domine , sa couleur

est d'un blanc tantôt grisâtre, tantôt

^:* ^»^^^--\*- n(>P^*t«< ^f
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lavé delilas ; la smaragdite y est dissé-

minée par petites masses qui ont tout

au plus un à deux pouces de diamètre
;

elle est d'un joli verd d'herbe velouté.

Le fond du troisième tableau est

d'une beauté vraiment extraordinaire.

Il a au moins 4 pieds de longueur sur

uS à 3o pouces de haut. Il est presque

totalement composé de smaragdite

pure , d'un verd très-foncé , et néan-

moins de la plus belle demi-transpa-

rence, qui produit un effet beaucoup

plus piquant qu'une transparence com-

plète
, par les accidens que présente

son mélange avec le jade. Il y est en

très-petite quantité , mais distribué

sous la forme de petits feuillets ondu'^

lés , minces comme du papier , et d'une

couleur blanc de lail. Comme la pierre

a été , avec beaucoup d'intelligence,

coupée obliquement au plan de ces

feuillets , leur extrémité se présente à

sa surface ; et à mesure qu'ils s'enfon-

cent dans la smaragdite , ils en pren-

1 1
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166 HISTOIRE NATURELLE
nent par gradations insensibles , la

belle couleur verle ; ce qui ,
joint a

leur forme ondulée et festonnée , et à

leur disposition par petites masses voi-

sines les unes des autres , les fait sin-

gulièrement ressembler à do beaux

feuillages d'arbres ; et dans d'autres

endroits, aux ondes d'une mer légère-

ment agitée.

LAPIS LAZULI,
I.AZUTiITE^ HAÛr. i

'f,

\^ '^II V

m

!L'e lapis lazuli , qu'on nomme sim-

plement lapis , est une roche d'un beau

bleu de saphir , ordinairement mêlée

de veines et de taches blanches ; elle

contient quelquefois des pyrites qu'on

faisoit autrefois passer pour des grains

d'or ; et des paillettes de mica plus on

moins abondantes. Cette pierre est

dure : les parties bleues sont quart-

zeuses et font feu au briquet : les vei-<

U 1:.,.;^.;.;<i^r"'«*i*^'^->^
i.-JX
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nés blanches sont de pétrosilex, quel-

quefois mêlées de spath calcaire ou de

gypse. On apperçoit çà et là , dans le tis-

su de cette roche , des lames brillantes

comme celles de la horn-blende.

Le lapis
, qui contient beaucoup de

parties bleues f est employé à divers

bijoux et autres ornemens : quoique

grenu , il est susceptible d'un assez

beau poli.

On prépare avec le lapis une couleur

précieuse pour la peinture, connue sous

le nom d'oufr^m^r, parce qu'on l'appor-

toit des Echelles du Levant. Cette cou-

leur bleue a beaucouf) d'éclat et d'in-

tensité , et sur-tout l'inestimable pro-

priété d'être inaltérable. C'est à Vow
tremer qu'on doit ces riches teintes

qu'on admire dans les ciels et dans les

draperies des grands maîtres.

Le lapis se trouve dans diverses con-

trées , mais en fort petite quantité ; le

pays qui en fournit le plus est la grande

Boukhaiie. C'est dc-là qu'on a traus-

i ;
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porté en Russie celui qui a été employé

avec profusion
,
pour décorer le palais

de marbre que Catherine 11 a fait bâ-

tir à Pétersbourg
,
pour Orlof , son fa-

vori. Il y a dans ce palais des apparlc-

mens qui sont tout incrustés de lapis.

Il eût été difficile de trouver une déco-

ration plus simple , et en même temps

plus magnifique.

J'ai connu à Ekaterinbourg , en Si-

bérie , un brocanteur de pierres qui

avoit été en Boukharie
;
je m'informai

auprès de lui , de la nature des mon-
tagnes où l'on trouvoit le lapis. Il me
dit que c'étoit dans le granit ; et qu'il

n^ étoit point disposé par veines ou

par filons , mais disséminé dans la masse

entière de la roche , dans toutes sortes

de proportions
;
que là on n'apperce-

voit que quelques légères taches bleuâ-

tres sur une roche généralement grise
;

qu'ailleurs les taches étoient plus rap-

prochées et d'une teinte plus vive ;

qu'enûn on voyoit de petites masses

^ ï i'

i
'

l

:.1



ELL13

été employé

)rer le palais

tua fait bâ-

>rlof,8onfa-

, des apparlc-

stés de lapis.

ver une déco-

même temps

>ourg , en Si-

e pierres qui

3e m'informai

tare des mon-

le lapis. Il me
ranit j et qu'il

par veines ou

é dansla masse

ls tontes sortes

on n'apperce-

3 taches bleuâ-

alement grise ;

oient plus rap-

ite plus vive ;

petites masses

DU LAPIS LAZULI. 1G9

â'un bleu à-peu-près sans mélange -,

mais qu'il étoit extrêmement rare de

trouver des masses de la grosseur de la

tête
f oh le bleu dominât généralement

sur le blanc et le gris. Comme les blocs

que j'avois vusmeparoissoient roulés,

je demandai si on les avoit trouvés dans

le lit des rivières : le lapidaire me dit

qu'on les avoit tirés de la carrière
,

mais qu'ils s'étoicnt arrondis en se frot-

tant les uns contre les autres dans le

transport ; que cependant on en trou-

voit accidentellement dans les torrens

,

et que c'étoient ceux dont le bleu avoit

la teinte la plus vive.

Laxmann , académicien de Féters-

bourg, qui a fait un séjour de plusieurs

années dans la Sibérie orientale , a dit

avoir trouvé des blocs roulés de lapis
,

sur la grève du lac Baïkal , dans une es-

pèce de golfe qui est à sa partie méri-

dionale
,
qu'on nomme le Koultouk

j

mais qu'il chercha vainement la mon-
tagne d'où ces blocs avoient été déta-

i
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chés , et qu'il ne put avoir à ce sujet

aucun renseignement de la part des

tartares Bourcttes
,
qui habitent cette

contrée sauvage. J*ai un échantillon do

ce lapis , il paroît tout-à-fait semblable

à celui de la Boukharie.

Boèce de Boot a décrit fort au long

la manière dont on prépare Voutremer»

Cette opération consiste principale-

ment à faire calciner le lapis à plusieurs

reprises , et à l'éteindre dans le vinai-

gre. Il prétend que plus on répète ces

calcinations , et plus l'outremer est

beau. Celui qui étoit de la première

qualité , se vendoit de son temps 20 tha^

lers l'once , ce qui est plus cher que l'or.

Dufay j de l'Académie des Sciences ,

a reconnu que le lapis, exposé au soleil

et porté ensuite dans l'obscurité , don-

noit une lueur phospborique , et que

plus le lapis étoit d'un bleu pur et

foncé , et plus la phosphorescence étoit

sensible. Les parties grises et blanches

n'en ont aucune.
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On avoit rangé dans les méthodes

minéralogiques , le lapis avec la zéo-

lite ; de nouvelles connoissances acqui-

ses sur la nature de ces deux substan-

4 ces , les ont fait séparer.

On a quelquefois confondu le lapis

avec la pierre d*Arménie ; mais celle-ci

est fort différente , ce n*est autre chose

qu'un beau bleu de montagne ou oxide

de cuivre -, et la couleur qu'on en re-

tire
,
quoiqu'assez belle d'abord , n'a

nullement la solidité, de l'outremer.

La pesanteur spécifique du lapis va-

rie de 27,000 à 39,000.

L'analyse du lapis a donné à Kla-

proth :

Silice 46

Alumine i4, 5o

Carbonate de chaux .

.

a8

Sulfate de chaux .... 6, 5o

Oxide de fer 3

ï)au 3

100.
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L È P I D O L I T E.

Lxlépidolite estune substance écail-

leuse , violette ou couleur de lilas ,qui

se trouve par niasses de difiFérens vo-

lumes , disséminée dans le granit. Elle

a été découverte en Moravie ; et

de Born, peu de temps avant sa mort

,

la fit connoitre en 1791 par une note

conçue en ces termes : u A Rozcna en

» Moravie , terre appartenante au

» comte Milrowski , on vient de dé-

» couvrir dans des blocs de granit des

)) masses de cent livres et plus , d'une

» zéolite compacte de couleur violette

,

}) qui a , comme Taventurine , de petits

3) feuillets brillans que l'on prendroit

» au premier aspect pour du mica
;

» mais en les considérant attentive-

» ment , on reconnoît que ce sont de

» petits feuillets d'une zéolite d'un

)) brillant nacré. Exposée sur les cbar-

}) bons ; elle se boursoufflc et se fond en
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y» une scorie poreuse ) à un feu plus

» violent elle donne un verre com-

a pacte , blanc , qui a l'apparence de la

» cire. La couleur qui se perd à un feu

» violent , semble n'être due qu'au

» manganèse. Il y a des morceaux qui

M sont adhércns à du quarlz , d'autres

» qui sont mêlés de granit ; mais ordi-

» nairement elle est pure. La silice

» paroît y être la partie dominante )).

Cette substance avait d'abord été

appelée lilalitê, à cause de sa couleur ;

on la plaça ensuite parmi les zéolites

dont elle a quelques propriétés , de

même qu'on y avoit placé le lapis; mais

Klaprotli ayant reconnu, par l'analyse

qu'il en a faite , que ce n'étoit point

une zéolite j lui a donné le nom de lépi-

dolUe ou pierre écailleuse
, parce qu'en

effet elle semble composée de petites

écailles.

Dans la première analyse que Kla-

prolb fit de cette pierre , il n'y trouva

que de la silice et de l'âlumioe ) et il fut

I

I
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Irès-étonné de voir que celte substan-

ce , qui est une des plus fusibles qu'il y
ait , ne fut composée que de deux ter-

res , dont le mélange a toujours été re-

connu pour infusible dans quelque pro-

portion qu'ii fut fait. Il soupçonna

qu'il y avoit quelque portion de terre

calcaire qui lui avoit échappé à la pre-

mière analyse , et il la répéta , mais

avec le même résultat , en éprouvant

«oujours un déficit considérable , qu'il

attribuoit à un principe volatil. Ce ne

fut que lorsqu'il eut découvert la pré»*

«ence delà potasse dans la leucite, qu'il

reconnut que la lépidolite contenoit

également cet alcali. Mais il n'en porta

6 -
Ja quantité qu'à —i-.^ ^ lOO

VauquelJn a répété cette analyse

,

et adécouvert que la lépidolite contient

iion-seulemcnt une bien plus grande

quantité de potasse que n'en avoit

trouvé le cliimiste de Berlin , mais

€Ucore qu'elle contient du fluate dç

""tMer^tm^-'
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chaux et -^ d'oxides métalliques.

L'analyse de la lépidolite a donné à

Vauquelin :

Silice 54

Alumine 30

Fluate de chaux 4

Oxide de manganèse.

.

5

Oxide de fer i

Potasse i8

lOO.

Je ferai une observation à Voccasion

de la lépidolite et du lapis , c'est qu'on

avoit d'abord rangé ces deux roches

primitives Tpa.rmi\es zéolites , parce que

des hommes , d'ailleurs très-habiles ,

avoient cru reconnoître que ces subs-

tancesavoient des caractèrescommuns;

mais il est arrivé qu'après un examen
plus approfondi , on a vu qu'elle» dé-

voient être séparées.

Il me paroît probable qu'il en sera de

même de la zéolite rouge de Suède ^ et

f\
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des autres zéolites trouvées dans les

granits et autres rocHes primitives. J'ai

bien de la peine à me persuader que de»

gîtes aussi difiTérensque le sont des gra-

nits et des tufa volcaniques
,
puissent

produire des substances complète-

ment semblables. Onreconnoîtra peut-

être un jour, entre ces zéolites primi-

lii^es et celles du Vicentin , autant de

différence qu'on en trouve aujourd'hui

entre les grenats des Alpes ei les leu-

cites de la Campanie.

La pesanteur spécifique delà lépido-

lite, suivant Haiiy , est de 28,549.

On prétend avoir découvert de 1»

Upidolite en Suède, à Uto, dans la pro-

vince de Sudermanie ', mais d'après la:

description qui en est faite, Lelièvre

doute fort que ce soit en effet de Ick

Upidolite.
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SERPENTINE.

La serpentine doit son nom à sa cou-

leur; elle est généralement verte, sou-

vent tachetée de marques blanches
,

jaunâtres , brunes , et quelquefois rou-

gcâtres , ce qui lui donne quelque res-

semblance avec la peau des serpens.

Sa couleur verte est due au fer qui y
est assez abondant et peuoxidé.

Elle est ordinairement opaque ; mais

quelquGS-unes de ses parties sont par-

fois demi-trarsparentes. Quoique peu

dure , elle reçoit un assez beau poli

,

qui a un coup d'oeil gras comme celui

da jade.

La serpentine est une roche primi-

tive , dont la formation a été un peu

postérieure à celle du granit en masse,

car il est très-rare de les trouver réu-

nis. Elle a été contemporaine avec

celle des schistes micacés et calcaires,

avec lesquels on la voit quelquefois

\

#i,

t
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178 HISTOIRE NATURELLE
confondue , soit dans les mêmes cou-

clies, soit dans des couches distinctes,

mais qui alternent et sont récipro-

quement superposées les unes aux

autres.

La serpentine est un peu plus abon-

dante dans la nature que les trapps et

]es cornéennes, et beaucoup plus que

les porphyres.

Elle se présente ordinairement en

niasses informes , comme les porphy-

res , et rarement en couches distinc-

tes : elle forme des chaînes de collines

ou de montagnes peu élevées , au pied

des grandes chaînes granitiques. Il est

fort rare de la trouver dans des mon-
lagnes très-élevées , et encore plus

rare de la voir former des bancs qui

approchent de la situation verticale

,

situation si ordinaù^e aux schistes mi-

cacés.

Quant au peu d'élévation oii se

trouve communément la serpentine

,

il y a une exception peut-être «ni^u©

..^. '"-1**ttv<*H-"'^
v*^
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et très - remarquable dans le mont
Rose, où l'on voit des sommets qui en-

vironnent la partie centrale de cette

montagne
,
qui sont composés de ser-

pentines
, quoique leur élévation soit

de i5 à 1700 toises et au-delà 5 et ce

qui est encore très-remarquable , c'est

que les couches de cette roche y sont

dans un^ situation le plus souvent ho-

rizontale. Mais cette situation même ,

et la présence delà serpentine à cette

grande élévation , sont dues à la mémo
cause , dont je donnerai l'explication

en traitant de la géologie j car celte

montagne , devenue célèbre depuis les

voyages que Saussure y a faits , et qui

est une des plus extraordinaires qui

existent, est aussi une de celles qui

jettefont le plus grand jour sur le mys-

tère tle la formation des montagnes

primitives.

L'Europe est la partie du globe ter-

restre où l'on trouve le plus de serpen-

tines. Toute 1a face des Alpes qui re-

- .
*».•»»«•»(."
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garde l'Italie , l'offre presque par-lont,

quoique ces montagnes n'en laissent

voir que très- peu du côté de la Suisse.

Elle s'étend dans toute l'Italie , où on

la nomme gabbro. L'une des plus belles

est celle des collines de Vîmpronetta

auprès de Florenciî ; elle contient

beaucoup de cette substance verte ,

demi - transparente et satinée ,
que

Saussure a nommée smaragdite,kcause

de sa belle couleur verd d'énieraude.

La France a quelques montagnes de

serpentine , surtout dans le Limousin.

Les plus belles serpentines d'Espa-

gne se tirent de la Sierra-Neçada , h

deuxlieuesdeGrenade,ellessontàfond

verd , remplies de lames chatoyantes
,

d'une couleur jaunâtre. On en a tiré

de superbes colonnes qui décorent les

églises et les palais de Madrid.

L'Asie boréale en est presque tota-

lement dépourvue , à l'exception de la

partie c vientale des monts Oural qui

séparent la Sibérie d'avec l'Europe. 11
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y en a des collines ,
qui , de loin en

loin , accompagnent sa base en suivant

sa direction du nord au midi. Il y en a

même quelques rameaux détachés qui

se montrent auprès de Tobolsk
,
qui

n'est pas très éloigné de ces montagnes.

Mais de-là jusqu'au fleuve Amour,
c'est-à-dire dans un espace d'environ

mille lieues, à peine en trouve-t-on

quelques vestiges dans les grandes

chaînes de l'Altaï , des Sayannes , et

dans les montagnes de la Daourie.

Lesserpentinesles plus connues sont

celles de Sahlberg en Suède, et de

Zoeblitz en Saxe , dont on fait au tour

des vases de toute espèce qui sont ré-

pandus dans toute l'Europe.

La serpentine de Bareith est remplie

de grenats de forme indéterminée
,

ordinairement de la grosseur d'un

pois : ils sont disséminés d'une manière

égale dans la masse , et quand la pierre

est polie elle offre un mélange trcs-

agréablc de taches d'un beau rouge sur

Minéraux. I, 1$.
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un fond vcrd. On en fait des bijoux

et d'autres ornemens.

Saussure a observé diverses serpen*

fines dans les blocs roulés des bords du

lac deGenève : elles sont remarquables

par leur pesanteur spécifique plus

grande que celle de toutes les autres

serpentines. Il en a vu de tendre el de

dure. La plus tendre est feuilletée , et

sa pesanteur spécifique va à plus de

3ooo, ce qui est la pesanteur du jade

oriental. C'est cette variété plus ten-

dre qui résiste le mieux à l'action du

feu.

Des blocs trouvés dans la vallée de

Chamouni présentent, les uns, une

serpentine verte marbrée de blanc

comme la serpentine de Saxe: d'au-

tres, une serpentine verte aussi , mais

mêlée de feuillets brillans de talc verd

,

de filets d'asbeste et d'amiante bril-

lante et dorée , avec des cristaux la-

inelleux en forme de parallélipipèdes

applatis. Ces cristaux n'ont ni la dureté
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du suhorl, ni les caractères de la horn-

blende; ils se fondent en un émail

blanc, tandis que la horn -blende donno
toujours un verre noir. Les lames de

talc verd sont infusibles , et la serpen^

tine qui forme le fond de la pierre , so

fond en bouillonnant et en lançant de

petites étincelles.

Ces blocs proviennent de quelques

collinesou masses considérables qui on t

été détruites par le temps. Saussure a

vu près de Chiavenna, dans le pays

des Grisons, des montagnes entières

de serpentine et de pierre ollaire , qui

n'étoicnt plus que des monceaux de

blocs incohérens.

La montagne de la Garde , auprès

de Gênes , est composée , à son sommet

,

d\ine serpentine que Saussure a nom-
mée serpentine grenue : elle est d'un

verd gris foncé à cassure inégale , sans

éclat , terreuse , donnant une odeur

argileuse , et se fondant nu chalumeau

eu un verre noir. £lle se couvre à
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Textérieur d'une croûte de rouille.

L'observation des caractères de

cette roche est importante , en ce

qu'elle fait voir la transition des ser-

pentines aux cornéennes ; elle paroit

absolument mitoyenne entre ces deux
sortes de roches. ^

Les bancs de cette serpentine alter-

nent dans la montagne avec des bancs

de schiste calcaire quartzeux et mi-

cacé, et avec des bancs d'ardoise pri-

mitive.

La montagne qui porte le nom de

Roth-Horn ou la Corne-Rouge , et qui

est en face du mont Rose du côté de

Vllalie est élevée de i5o6 toises; elle

est composée de serpentines compac-

tes, divisées en masses irrégulières

d'une grandeur énorme. La surface

de cette scrpenthie devient rouge

par Faction de l'atmosphère , qui

porte au plus Iiaut degré d'oxigéna-

tion le fer qu'elle contient ; c'est cette

couleur et la forme alongée de cclto
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montagne qui lui ont fait donner le

nom de corne rouge*

Cette serpentine est surmontée par

une stéatite d'un verd glauque mêlée

de carbonate de chaux et de grains da

feld-spath. Sur cette stéatite reposent

des couches de schiste calcaire mi -

,

où le mica entre pour plus de moilic.

Ces schistes sont encore recouverts par

des serpentines : toutes ces couches

sont presque horizontales , un peu re-

levées contre le mont Rose. Les géo-

logues sentiront l'importance de cette

observation.

Le mont Cervin , autre montagne

voisine du mont Rose, est un obélis-

que inaccessible , de forme triangu-

laire , qui s'élève à la hauteur prodi-

gieuse de 23o9 toises au-dessus de la

mer , d'après la mesure trigonomé-

trique prise avec la plus grande exac-

titude par Saussure. Il est composé de

trois masses distinctes entassées les

unes sur les autres.
«•
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l8G HISTOIRE NATURELLE
Celle qui forme le sommet est de

couleur janne-isabelle. Eile est com-
posée de serpentine mélangée de schiste

micacé calcaire et quartzeux. Saussure

VsL jugé ainsi d'après d'autres sommi-
tés voisines qu'il a visitées, et qui of-

frent exactement la même couleur.

La masse qui est au-dessous de celle-

ci est de couleur grise , et formée de

gneiss et de schistes quartzeux mica-

cés ; Saussure en a vu les débris.

La troisième couche est toute sem-

blable à la première, et Saussure a re-

connu qu'elle est encore de serpentine

alternant avec des schistes calcaires

micacés.

La base de la pyramide paroît en-

core de serpentine, mais d'une struc-

ture confuse.

Je répète que les montagnes de ser-

pentine sont rarement d'une grande

élévation, et que celles qui environ-

nent le mont Rose sont dues à une

circonstance locale et particulière.

.~^.^— (^{j,.
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li'nnc des collines de serpentine les

plus remarquables par les phénomènes
qu'elle présente, est celle qui a été

observée par Humboldt en 1793, dans

la chaîne de montagnes qui sépare le

margraviat de Bareith d'avec le haut

palatinat.

Cette colline ne s'élève que de 5o

toises au-dessus des plaines voisines ;

elle s'étend en longueur de l'est à

l'ouest j ses flancs , par conséquent , se

présentent au nord et an sud.

Les roches qui couronnent son som-

met sont d'une serpentine très-pure,

qui , par sa couleur et sa fracture feuil-

letée, approche de la chlorite schis-

teuse. Elle se divise en couches assez

distinctes ; elle repose sur un granit

veiné mêlé de horn-blende.

Humboldt ayant approché sa bons-

sole de ces rochers de serpentine , vit

avec surprise que le pôle nord passa

brusquement au snd. Il observa de plus

que les rocs de la pente septentrionale

^v
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188 Histoire naturelle
et ceux de la pente méridionale , ont

leurs pôles directement contraires. On
ne trouve dans les premiers que des

pôles sud , et dans les derniers que des

pôles nord. Les extrémités orientale et

occidentale de la colline sont dans un

état d'indifférence , et ne manifestent

aucune action sur l'aiguille aimantée

,

quoique d'ailleurs le roc y offre la

même apparence.

Dans les flancs magnétiques de cetto

colline, on voit aussi certains rocs quf

li'ont aucune action , à côté d'autres

rocs semblables qui en ont une très-

puissante. Quelques-uns agissent sur

l'aiguille à la distance de sa ^ieds.

Non - seulement cette montagne

exerce son action sur le barreau ai-

manté par sa masse totale, comme
quelques autres montagnes j mais elle

la manifeste même dans de très-petîtea

parcelles de serpentine. Jlumboldt a

observé que des fragmens à peine visi«

blés se retournent brusquement lors-

-/.r..-.
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qu'on leur présente l'un après l'autre

les pôles de l'aimaut le pins foible. £t
ce qui est remarquable, c'est qu'uno

substance qui possède une polarité

aussi décidée, n'exerce pas la pins

petite attraction sur le fer non ai-

manté.

Humboldt s'est assuré que cette

serpentine ne contient pas un atome

de fer magnétique ; tout celui qu'elle

renferme et qui la colore , est à l'état

d'oxide. C'estaux physiciens à recher-

cher la cause d'un phénomène aussi

remarquable.

La pesanteur spécifique de cette

serpentine est beaucoup moindre que

celle des autres ; elle ne va quede 1900

à 2000, tandis que la pesanteur ordi-

naire de cette pierre est 2700 , et va

même , comme l'a observé Saussure

,

jusqu'à 3ooo, dans certaines variétés

qu'il a trouvées aux environs du lac

de Genève.

Le chimiste Chenevix,qui s'est qo

fif-^itf'
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190 HISTOIRE NATURELLE
cupé d'une suite d'analyses des pierrei

magnésiennes , a reconnu que la ser-

pentine et la pierre ollaire sont com-
posées des mêmes élémens, et que,

d'après un terme moyen de plusieurf

analyses , elles contiennent :

Silice a8

Alumine z3

Magnésie. 34, 5

Ch^ux 5
Oxide de fer .

.

4, 5
Eau 10, 85

100.

PIERRE OLLAIRE.

La pierre ollaire ressemble à tant

d'égards à la serpentine
,
que souvent

on les confond l'une avec l'antre. On
y observe néanmoins des différences

qui doivent les faire distinguer.

La pierre ollaire est plus douce
, plus

onctueuse ; et sur-tout plus tendreque

m'

> - «••vt-iXvf - ••«fft».-^ «»••>-*
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la serpentine*, car, suivant Saussure

,

la serpentine qu'il appelle semi-dure,

a ladureté du marbre, et aucune pierre

ollaire, dans sou état naturel , n'a une
dureté qui approche de celle du mar-
bre ', mais quand elle a été exposée aa
feu, elle y acquiert une dureté consi-

dérable , et s'y fond beaucoup plus dif-

ficilement que la serpentine. Enfin elle

contient une quantité plus considéra-

ble de magnésie. Cette terre y entre

jusqu'à^ ; et l'on pense communé-
ment que c'est à la grande quantité de

sa magnésie qu'elle doit son onctuosité:

néanmoins , cette opinion paroît pea
fondée , car la stéatite qui y est encore

plus onctueuse que la pierre ollaire^

contient y de silice , et seulement un
sixième environ de magnésie.

La pierre oUaire tire son nom du
mot olla , marmite ,

parce qu'elle a été

employée de temps immémorial à faire

des marmites et autres vases qui sont

d'un usage général en Italie , en Suisse

\ 3

1
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et dans d'autres contrées : on les ap«

pello lavezzi.

La plas ancienne fabrique de vases

de pierre ollaire est celle de9 environs

de Pleurs et de Chiavenna dans le

pays des Grisons. Du temps de Pline

on donnoit à cette pierre ollaire le

nom de pierre de Corne ^ et on le lui

donne encore aujourd'hui, parce qu'on

transporte à Côme les vases qu'on fait

à Chiavenna.

La pierre dont on fait ces vases se

tiroit principalement d'une montagne

qui dominoit la ville de Pleurs. Cette

montagne étoit excavée par des tra-

vaux continuels depuis le commence-^

ment de l'ère chrétienne ; et elle l'avoit

été avec si peu de précautions, qu'en

1618, elle s'écroula tout à-coup sur la

ville, et l'ensevelit totalement sous

ses ruines.

Les vases de pierre ollaire se font

au tour , et par le moyen de diverses

machines que l'eau fait mouvoir ^ ou
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a trouvé l'art de tirer du même bloc

,

presque sans perte de matière, un

grand nombre de vases qui s'emboî-

tent les uns dans les autres.

Ces vases ont divers avantages qui

les font recbercber pour les usages do-

mestiquer. Us s'échauffent prompte-

ment et gardent long-temps la cha-

leur; ils ne communiquent aucun

mauvais goût aux alimens , ils ne con-

tiennent rien de mal-sain , et ils sont

d'une très-longue durée.

Ce n'est passeulement chez les Gri*

sons qu'on trouve de la pierre o 'laire

,

il y en a encore dans plusieurs autres

partiesdes Alpes, mais toujours du côté

de l'Italie. Saussure en a vu une car-

rière entre le haut Valais et la val-

lée de Formozza ; elle est au-dessus des

-sources du Rhône, c'est-à-dire, à une

hauteur d'environ mille toises. Le tissu

de cette pierre est grossièrement feuil-

leté. Elle contient du talc blanchâtre

translucide en grains lamelleux , du

Minéraux. I. 17
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mica gris, et de petites pyri tes d'an jan.

ne doré : tes couches de cette pierre sont

adhérentes à des couches schisteuses

qui alternent avec des couches de vé-

ritable gneiss. Ces couches sont dans

une situation presque verticale ; mais

celles de pierre ollaire sont extrême-

ment ondées.

On fait dans tout le Valais un grand

usage de cette pierre , non pour des

marmites , elle n*est pas assez com-

pacte , mais pour la construction des

poêles , dont elle supporte parfaite-

ment le feu : on l'emploie aussi dans

l'architecture. Saussure parle d'une

autre carrière de pierre ollairê dans

le val Sesia ,
près du village d'Allagne,

sur la base méridionale du mont Rose,

à une élévation qui est de plus de

3 à 4ooo pieds. Cette pierre est une

stêatite verd de bouteille, mêlée de

mica ^ sa cassure est terreuse et gros-

sière y et elle est fort tendre ; on ea

\Ak
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fait cependant des marmites qu'on a

soin de cercler de fer, et elles sont

d'un fort bon usage.

L'analyse d'une pierre ollaire a

donné à Wiegleb :

Silice 38

Magnésie 38

Alumine 4
Chaux 6

Oxide de fer i4.

La proportion de ces divers élé-

mens est très-sujette à varier dans les

di£Pérentes pierres oUaires. En géné-

ral elle est à-peu-près la même que

dans les serpentines , et sous ce point

de vue , Chenevix a eu raison de les

réunir : c'est sur-tout le mode d'agré-

gation de ces divers élémens qui met
quelque différence entre ces deux subs-

tances.

STÉATITE.
Il y a souvent si peu de différence

entre la pierre ollaire et la stéatite , que

\

-*• *»- *C.:t--
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Saussiiro
,
qui connois^ioit si bien les

roches , emploie quelquefois ces deux

dénominations en parlant de la même
substance , ou du moins il appelle stéa-

tite la matière qui forme le fond ou U
pâte de la pierre ollaireX»^ plus grande,

on la seule différence qui existe en

effet entre l'une et l'autre , c'est que

la stéatite est un composé plus simple,

plus homogène et qu'elle est plus onc-

tueuse encore que la pierre ollaire.

On peut dire que la stéatite est aux

pierres ollaires , ce qu'est la cornéenne

à la plupart des porphyres. C'est une

pâte qui contient des cristaux , ou du

moins des parcelles distinctes de mi-

ca , de talc
,
quelquefois d'asbeste ou

d'amiante : comme la base des por-

phyres contient des cristaux de feld-

spath y de schorl , et des grains de

quartz. On voit même de la stéatite

,

comme celle du sommet du Roth-

Horn ;
près du montRose^ qui contient

«..
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des grains de feld-spaili ,etce mélange

forme aussi une pierre oUaire.

On trouve en Gors^ une stéante so-

lide d'un tissu égal , d'une couleur uni-

forme verd d'olive ,demi-transparente

et onctueuse \ c'est la pierre que les

Allemandsappellentpi^rr^n^pAr^figfitf,

à cause de sa ressemblance avec le jade

de la rivière des Amazones ,
qui porte

ce nom par excellence. Cette stéatite

est, à la couleur près, toute semblable

à la pierre de lard de la Chine.

Saussure donne la descri ptiun d'une

stéatite du Saint-Gotha rd cju'il a nom-
mée stéatite ashestiforme ; elle est extrê-

mement intéressante , parce qu'elle

fait voir la transition d'une pierre à

une autre.

Elle est d'un gris qui tire sur le

faune ou sur le verd , et elle ressemble

beaucoup à l'asbeste , mais ses fileta

sont beaucoup plus gros ,
plus tendres^

plus gras au toucher. Sa cassure lon-

gitudinale présente de grosses fibres

'i il

f

••
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parallèles entr'ellcs , irrégulièrement

prismatiques
, qui ont jusqu'à trois

pouces de longueur ; leur éclat est mé-

diocre, quelquefois il paroît vif 9 mais

il est dû à une couche de talc qui re-

couvre les filets de la pierre.

Sa cassure transversale est inégale ,

esquilleuse ; elle est translucide sur ses

bords; elle est tendre, et se raye avec

l'ongle. Au chalumeau, les petits frag-

mens se fondent en un globule noir.

C'est donc évidemment , dit Saus-

sure, une espèce intermédiaire entre le

talc , la stéatite et Vasheste,

Rome de l'Isle parle d'une stéatite

verdâtre de Corse , cristallisée en lames

hexagones posées de champ , et qu'on

ne distingue , dit-il , dumica , qu'en ce

qu'elles sont plus ternes , et qu'elles

sont grasses et onctueuses au toucher.

J'ai de semblables cristaux qui se

trouvent enchatonnés dans des topazes

et des émeraudes de Sibérie ; et comme
je vois les transitions insensibles dn

*, ..
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mica proprement dit à ce mica onc-

tueux, je regarde ce dernier comme
une simple modification, ou peut-êlre

un commencement de décomposition

du vrai mica.

Saussure a observé sur le mont Cet-

vin, pr4s du Mont Rose, une stéatite

qu'il a nommée spéculaire. Elle termi-

noit le dernier rocher avant les neiges.

Il lui a donné ce nom , parce que sa sur-

face est unie comme un miroir , et aussi

polie que ce genre de pierre le com-
porte. Sa couleur est d'un verd-de-bou-

teille très-foncé , sa cassure irréguliè-

rement schisteuse : elle est tendre, et

se raye facilement en gris.

Saussure a vu ailleurs , et notam-

ment près du couvent du mont Saint-

Bernard , un grand rocher de nature

quartzense, dont toute la surface est

polie , au point qu'on s'y voit comme
dans un miroir. Il regarde avec raison

ce phénomène comme un effet de la

cristallisation.

S
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J'ai trouvé dans la mine de plomb ar«

geti tifere de Kadaïnsk en Daourici près

du fleuve Amour ^ une stéalite d'une

variété fort remarquable. Quoique

d'une consistance assez ferme , elle est

si onctueuse
,
qu'en passant le doigt

sur sa surface , on lui donne le même
luisant qu'à un morceau de savon. Elle

est d'un tissu parfaitement homogène y

quoique composée de couches alterna-

tives très-distinctes, d'une demi- ligne

à une ligne d'épaisseur , dont les unes

sont d'un beau blanc de lait , et les au-

tres d'un jaune d'ocre. Ces couches,

quoique contournées, sont parallèles

entre elles ; et comme elles o£Prent en
général dessegmens de cercles concen-

triques , la pierre a l'aspect d'un bois

pétrifié.

J'en avois rapporté deux échantil'

Ions
,
j'ai voulu en laver un; mais à

peine a-t-il été mouillé
, qu'il s'est

brisé en petits fragmens de la grosseur

d'un pois ; dont toutes les cassures sont

l.
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pnrraitement conchoïdes, et les angles

très-aigus. La marque des couches a

presque totalement disparu dans ces

fragmens, qui ont pris une teinte uni-

forme qui tient le milieu entre le blanc

et le jaune. Les fragmens les plus min-

ces sont translucides sur les bords.

Pierre de Lard,

L A pierre de lard de la Chine , ayant

tous les caractères extérieurs de la stéa-

iite, je ne crois pas devoir les séparer.

On peut regarder la pierre de lard

comme la stéatite la plus parfaite
, par

son tissu égal , sa composition homo-
gène , son onctuosité , sa demi-transpa-

rence
,
qui ne varient point dans tou-

tes les parties de sa masse. Sa consis-

tance qui est assez tendre pour per-

mettre de la tailler avec la plus grande

facilité, est en même temps assez so-

lide pour donner de la durée aux ou-

vrages qu'on en fait.

•1 V
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C'est sur-tout à la Chine que se trou-

ve cette belle stéatite ; et comme sa

couleur ordinaire est d'un blanc jau-

nâtre , avec un coup-d*œil graset onc-

tueux qui lui donne l'apparence du

lard, on l'a nommée pierre de lard de

la Chine. Elle est très-connue par les

petites statues plus ou moins bizarres

et autres ornemens qu'en font les Chi-

nois. On a même conservé la dénomi*

nation de pierre de lard à des stéatites

de la même nature , quoiqu'elles aient

une couleur différente ; car il y en a

de rougeâtre , de verdâtre , &c. et la

pierre néphrétique ou stéatite iferte de

Corse , qui se trouve aussi en Sibérie

et dans d'autres contrées | est une vé*

ritabie pierre de lard.

L'analyse de la stéatite a donné un
produit qui doit paroître assez extra-

ordinaire
,
quand on compare les élé-

mens dont elle est composée avec les

propriétés qu'elle possède ; caria silice

ou terre quarlzeuse qui ne forme or-

--!.« "»»» j.
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dînaîrement que des composés rudes

au toucher, et d'une dureté considé-

rable
f
entre pour les y dans la stéatite

qui est si tendre et si onctueuse.

Bergman en a retiré :

Silice 80

Magnésie .... 17

Argile a
Fer 1

100.

Ecume de mer.

On donne le nom dUEcume de mer

à une stéatite blanchâtre , dont on fait

des fourneaux de pipes en Turquie et

en Allemagne , et auxquels on attache

une grande valeur , lorsque , par un
long usage , ils ont acquis une belle cou-

leur de café : propriété qui se rencon^

tre accidentellement , et que ne possè-

dent pas toutes les écumes de mer.

? i
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TALC.

Le talc de Venise , la craie de Brian*

çon , la craie d^Espagne , etc. sont des

variétés de la même substance : c'est

une stéatite cristallisée en très-petites

lames qui ont très-peu de cohérence

entre elles , et qui, cédant au plus lé-

ger contact , laissent leur trace onc-

tueuse sur tout ce qui les touche. Mais

quoiqu'il y ait peu de substances pier-

reuses aussi tendres , il y ^ a peu qui

résistent mieux au feu. Le talc s'y

montre presqu'aussi réfractaire que le

cristal de roche : il y perd seulement

une partie de son onctuosité.

Tout le monde sait que le rouge des

toilettes n'est autre chose que le talcle

plus pur y coloré par la cochenille.

Le talc se trouve communément con-

fondu avec les pierres ollaires ; mais on

le trouve aussi dans d'autres roches

primitives, soit en rognons, soit en

k^1 i
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filons, soit même en couches régulières

jointes à des schistes micacés , ou à des

gneiss.

Sa couleur là plus ordinaire est un
blanc verdâtre ; sa cassure est lamcl -

leuse , ondée et brillante. Ily en ad'un

blanc argenté , d'autre jaunâtre.

Saussure a reçu du Saint-Gothard

une variété de talc qu'il appelle talc

radié. Il est d'un blanc verdâtre , et ses

caractères extérieurs sont à-peu-près

les mêmes que ceux du talc ordinaire

,

si ce n'est qu'il est composé de parties

alongées cunéiformes qui aboutissent à

un centre commun.

La réunion de ces espèces de rayon

forme une petite masse orbiculaire ap*

platie, de deux pouces et demi de dia-

mètre. La base est tapissée en dessous

d'ébauches de cristaux en crête de coq

,

composés de lames d'un éclat presque

métallique.

Ces lames se fondent au chalumeau

en un émail d'un blanc mat , dont la

Mi iieï'aux* I. i8
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surface est cristallisée , et relevée par

des arêtes qui se croisent , et forment

des étoiles à six rayons.

Cette variété de talc paroit être une

transition à l'asbcste.

A S B E S T £.

li* A s B E s T E est une matière fibrett*

se , de couleur blanche , grise , rousse

ou verdâtre j ses filets sont rudes, gros»

siers , cassans , et se séparent difficile*

lement les uns des autres. Ils sont ou

parallèles entre eux , ou disposés en

faisceaux de rayons divergens. L'as-

beste se trouve dans les serpentines, les

pierres ollaires, les schistes micacés

qui entrent en décomposition. C'est

une cristallisation fibreuse et confuse

de la matière même de ces roches , et

Vasbeste qui se trouve dans les serpen-

tines semble passer par nuances insen-

sibles de la rigidité et de la densild

\,.î
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qu'elle avoit d'abord , à la légèreté et

à la flexibilité de l'amiante.

lÀasheste , dont les libres sont paral-

lèles , se nomme asbeste ligneux ,
parce

que son tissu a quelque ressemblance

avec celui du bois ; on donne le nom
à'asbeste rayonnant à celui qui est dis-

posé en faisceaux divergens.

Uasbeste dur du mont Saint* Ber-

nard , dont parle Saussure , est d'un

beau verd un peu transparent ; ses

fibres sont recourbées en divers sens^

mais toujours parallèles entre elles;

elles sont fortement adhérentes les

unes aux autres^ sans aucune flexibi*

lité ; et la pierre qui résulte de leur as-

semblage est un peu plus dure que la

serpentine de Saxe. On y apperçoit

quelques petites lames de fer spécu-

laire.

Ce n'est qu'à un feu violent que

Saussure est parvenu à lui faire éprou-

ver un commencement de fusion ; et

ce qu'ily eut de remarquable ^ c'est que

i

3
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208 HISTOIRE NATURELLE
les parties fondues avoient formé une

cristallisation en filets très* déliés.

Cette circonstance n'est nullement

indifférente aux yeux de robserva-"

teur : elle prouve que la matière con-

tient en elle-même le principe qui la

détermine à prendre telle ou telle for-

me plutôt qu'une autre, jusqu'à ce

qu'une cause extérieure détruisSe , sus-

pende ou modifie cette faculté.

Liasbeste du mont Saint-Bernard
^

traité avec l'acide nitrique , a donné

plus de la moitié de son poidsde magné-

sie et de fer ; et Saussure le regarde

comme une serpentine cristallisée.

J'ai rapporté de Sibérie un asbeste

rayonnant des monts Oural, qui se

trouve par rognons dans une colline de

schiste micacé qui tombe en décompo*

sition : cette colline est près de la fon-

derie de Sisert , à douze lieues au sud

d'Ekaterinbourg. Les rognons d'as«

beste qui sont disséminés dans les cou-

ches ramollies de ce schiste^ ont depuis

1

t -»ii"
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la grosseur du poing
,
)asq.u'à un pied

de diamètre ,ei même davantage. Leur

çnrface raboteuse et micacée lés fait

ressembler extérieurement à des blocs

de granit grossier ; mais quand on les

brise ( et ta chose est facile ^ car il^

sont si tendres
, qu'en les laissant tom*

ber de sa hauteur ,. iîs se mettent en

pièces) , on voit qu'ils sont entière-»

ment composés de faisceaux divergens

à*\in asbeste d'un gris roussâtre mêlé

dé lames et de petits paquets de mica ^

qui ont une apparence métallique. Ces

faisceaux forment des cônes , qui ont

jusqu'^à quatre pouces dé longueur sur

un pouce dé diamètre à leur base. Ces

cônes partent d'un centre ou dh voi-

sinage d'un centre commun^ et for-

ment diverses masses plus on moins

approchantes de lâ forme sphérique >

qui se. pénètrent mutuel^ement , et

dont rcnsembic forme là masse totale

du rognon.

Cet asbeste est si moTlasse qwand il

i: 1 I
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sort de la montagne

,
qu'il ressemble à

du bois tout-à-fait pourri, et qu'ilfaut

le plus grand soin pour en conserver

les morceaux dans leur intégrité : au

bout de quelques jours , il acquiert une

dureté au moins égale à celle de la ser^

pentine*

11 me paroît probable que cette subs-

tance est un produit de la décomposi-

tion de schiste micacé où on le trouve
;

et je ne pense point qu'il fût contem-?

porain à la formation primitive de ce

schiste. Il en est de mêmede beaucoup

d'autres substances cristallisées, qui

sont le produit du travail lent et in-

sensible , mais non interrompu , que la

nature exerce dans les entrailles de la

terre , comme dans les substances vé-

gétales qui sont à sa surface.

Uasbeste se trouve dans presque

toutes les grandes chaînes de monta-

gnes primitives , tantôt dans les fissures

de la serpentine et des pierres oUaij es
^

?t disséminé dans la substance même

,^fe'W-
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1

de ces pierres^ tantôt dans les cornéen-

nés et les trapps où il forme des filons.

Ht l'on peut faire quelquefois sur ces

filons une remarque intéressante ; c'est

que les bords ou les lisières de ces filons

se confondent insensiblement avec le

fond de la roche , d'une part , et que

vers le centre du filon la matière de-

vient une amiante soyeuse et flexible :

on suit des yeux le passage de l'un à

l'autre.

Uasbesie et l'amiante se trouvent

parfois dans des matières quartzeuses

,

et il n'est pas rare de voir des aiguilles

d'asbeste et des filets d'amiante dissé-

minés dans des cristaux de roche ^

d'ailleurs très-purs.

Liège
f
Cuir, Papier de montagne.

On donne le nom de liège de monta."

gnê à Mnasheste dont les fibres contour-

nées et confondues en tous sens , for-

ment une masse spongieuse un peu

Vi
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molle et assez légère ,

qui a quelque

ressemblance avec le liège.

On appelle cufrd^ montagnela même
modification de Vasbeste, qui s'étant

formée dans les fissures étroites de la

roche , a moins d'épaisseur et une con-

sistance plus solide que le liège ^ et

flexible comme un cuir.

Le papier de montagne est encore la

même substance, en feuillet s plus min*

ces , d'un tissu plus fin , plus égal , et

qui n'a quelquefois que l'épaisseur

d'une carte. On en voit qui est d'un

assez beau blanc.
•

Les anciens donnoîent le nom d'as-

heste à la substance que nous nommons
amiante. Ce mot signifie ihextinguibte 9^

parce qu'ils en faisoient des mèches d&
lampes qu'ils plaçoîent dans les tom-

beaux, et qu'on croyoit devoir brûler

toujours. On a même dit dans ce siè-

cle , qu'en ouvrant des tombeaux an*

cicns , on y avoit trouvé des lampes en«>

core allumées, et l'on a cherché à don-

:,. c _
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ner l'explication de ce fait; mais il pa-

roît que ce n'est qu'une fable enfantée

par l'amour du merveilleux.

Amiante*

Uamiante n'est qu'une modification

de l'asbeste
, qui au lieu d'avoir des

fibres roides et cassantes , est disposé

en filets flexibles , soyeux et quelque-

fois cotonneux.

Le plus bel amiante est celui de la

Tarantaise , dans les montagnes de Sa-

voie. Il est d'un blanc éblouissant y en

filets droits parallèles , brillans et très-

flexibles. Ces filets sont d'une si grande

ténuité
,
qu'il n'est pas possible d'en

reconnoître la forme ; ils ont jusqu'à

5 à 6 pouces de longueur.

Ce sont ordinairement les serpentines

qui sont la matrice de l'amiante \ il y
est, comme l'asbeste, disséminé dans la

pâte même delà pierre oii il fait le plus

joli effet
,
quand il est doré^comme cela
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arrive quelquefois , et que la pâte de la

serpentine est demi-transparente -,11 y
produit alors un chatoiement presque

égal à celui de Vceil de chat. Le plus

souvent Vamiante se forme dans les

fissures de la roche , soit serpentine ,

soit cornéenne, et ses filets sont placés

transversalement à la fissure , de sorte

que les deux extrémités des filets en

touchent les deux parois ; on observe

la même chose dans les filets du gypse

strié.

h*amiante est composé d'élémens

mieux combinés que l'asbeste ; aussi

résiste-t-il mieux aux acides
,
qui n'en

retirent presque rien. Mais il est moins

réfractaire au feu que les serpentines ,

et il se fond à un degré de chaleur au-

quel elles résistent. Avec un coup de

feuun peu fort , on convertit l'amiante

en une scorie dont la surface est cris-

tallisée , et présente un réseau com -

posé d'aiguilles , ou bien des faisceaux

disposés en éventail.

^
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servoient pour envelopper les corps

qui étoient placés sur le bûcher , et dont

on recueilloit
, par ce moyen , les cen-

dres sans mélange de corps étrangers.

Il y a dans les monts Oural ,
près

cle la rivière Taghil , à 25 lieues au

nord d'Ekaterinbourg, une montagne

qu'on nomme C/ioUo</aïa-/g;ora, c'est-à-

dire la Montagne à la soie ,
parce qa'on

y trouve , dans les fissures d'une cor-

néenne noirâtre , un amiante qui pa-

roît d'abord compacte , dur et intrai-

table ; mais lorsqu'il a été exposé pen-

dant quelques mois à l'action de l'at-

mosphère , il se gonfle et se convertit

en un duvet de la plus grande ténuité

,

et aussi souple que du coton. On en a

fait différens petits ouvrages : on m'a

assuré même dans le pays qu'on en

avoit tricoté des gants et des bas ; mais

lafemme qui s'occupoit de ce petit tra-

vail n'existoit plus. J'ai vu chez le

commandant d'Ekaterinbourg un mor-

ceau tricoté de/orme carrée , de 7 à

.*• '^...^ *-.-**• •*-,-^_. «-«< -^ ,,_.„—
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7

8 pouces de longueur, qui étoitfait do
cet amiante; il avoit toute l'apparcnco

d'un ouvrage de fil ordinaire ; mais l'é-

preuve du feu levoit toute espèce do

doute sur sa nature.

Suivant l'analyse faite parChene-
y'ix., de l'asbeste et de l'amiante^ ces

deux substances sont composées des

mêmes élémens et dans lesmêmes pro-

portions. Il y a trouvé :

8ilice ,

.

59 î

. > Alumine 3

Magnésie 25

Chaux « . 9, 5o

Fer 2, 125.

Saussure (§. 1017) parle d'une subs-

tance qu'il a trouvée près du glacier de

la Yalsorey , et à laquelle il a donné le

nom de schorl : il est en aiguilles extrê-

mement brillantes et fragiles , d'un

verd tendre , souvent disposées en ger-

bes ou rayons ; mais d'après la manière

dont cette substance se comporte au

Minéraux. I. J(|
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chalumeau , elle lui paroît se rappro-

cher des asbestes. L'analyse lui a fait

voir qu'elle contient :

Silice 55f 25

Alumine Zo, 18

Magnésie 10, 87
Chaux 4, 84

Fer 1,48.

D'après les caractères extérieurs do

cette pierre et sa composition chimi-

que, il me paroit que c'est la même
substance à laquelle il a donné ensuite

le nom de rayonnante.

BYSSOLITE.
«

Saussure adonné lenom de bysso'

Vite à une substance qu'il a observée

pour la première fois, en 1 777 , au pied

du mont Broglia , qui est une dépen-

dance du Mont-Blanc , du côté de l'I-

talie. Il vit là un bloc de granit , qui

lui offrit une singularité remarquable;

•^ y'y ''
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il étoit en partie couvert de soies ,

semblables à celles de l'amiante ; elles

étoient de couleur verte , de 7 à 8 li-

gnes de longueur , libres , droites ,

flexibles, et semhloient croître sur la

pierre comme une herbe fine. Un cris-

tal de roche transparent qui étoit adhé-

rent à la pierre au milieu de cette e»-

pèce de gazon minéral , coiiservoit dans

son intérieur un grand nombre de ces

poils ; et l'on voyoit clairement , dit

Saussure, que le cristal s'étoit formé

postérieurement à ces soies , puisque

plusieurs d'entr'elles avoient leur base

nue et à découvert , tandis que leur

pointe étoit engagée dans le cristal de

roche.

Ces poils se fondent au chalumeau

en un verre brun opaque. Observés à la

loupe , on voit qu'ils sont transparens ,

polygones et cannelés.

Saussure a trouvé une autre variété

de hyssolite au mont Grimsel, près des

sources de i'Aar. Ses soies ne sont pas
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vertes comme celles du byssolile àa

Mont-Blanc, elles sont d'une couleur

brune isabelle; et au lien de 7 à 8 lignes

de longueur , elles n'en ont que a ou 3 >

mais elles sont beaucoup plus serrées

,

et forment une espèce de velours, dont

tous les poils sont parallèles entre eux>

et perpendiculaires à la surface de la

pierre sur laquelle ils paraissent croître.

Ils sont quelquefois plusieurs réunis en-

sem bleuet alors ils sont cannelés, mais

ceux qui sont simples ne présentent au-

cune canclurc. 11 faut
, pour connoitre

leur forme , les observer à un fort mi-

croscope , car ils ont à peine^ de li-

gne d'épaisseur ; ils sont tronqués net

à leur extrémité par un plan perpen-

diculaire à leur axe. '
,

.

Exposés au chalumeau, ils se fon-

dent en un émail brun qui est forte-

ment attirable à l'aimant.

Depuis cette découverte de Saussure^

on a observé d'autres byssolites dans les

montagnes du Dauphiné.

.^^ A:..m.^A^'''-*'-^ •^^'•• : y«i»t6!%«»-^.-m^' w"fc^-
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Suivant l'analyse d'un hyssolite du

Dauphiné , faite par Saussure fils , il

contient :

Alumine 43, 19
Silice 34, yS
Chaux 9, 1

Oxidedefer.. 19, 33

106, 25.

L'augmentation de 6 , 25 est proba-

blement due à l'oxigène absorbé par le

fer.

On voit par le résultat de l'analyse,

que
, quoique cette substance ait toute

l'apparence d'un amiante , néanmoins

Tabsence totale de la magnésie fait voir

que ce n'en est pas un.

Saussure lui a donné le nom de bys'

solite on moisissure de pierre f^a.rce qu'il

paroît l'avoir considérée comme pro-

duite d'une manière fort analogue à la

formation des moisissures végétales. Et
si ce n'étoit pas là sou opinion ,}'avoue

du moins que c'est la mienne.

M^-
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GEMMES
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Et autres Cristaux pierreux qui se trou-

cent dans les roches primitives.

Les gemmes ou pierres précieuses,

sont les plus belles productions du rè-

gne minéral : leur éclat , leur dureté

,

la pureté de leurs couleurs^ sont des

avantages qui
,
joints à leur rareté

,

leur donnent dans la société un prix

considérable.

Ces pierres se trouvent presque tou-

tes dans la Zone-Torride; et Fon a re-

marqué que c'est dans les contrées les

plus brûlantes que leurs couleurs sont

les plus vives et leur eau la plus pure.

Ce sont les roches granitiques et les

roches quartzeuses feuilletées
,
qui sont

leur gîte ordinaire Elles sont toujours

à une très- petite profondeur, et sou-

vent près de la surface du sol ; elles

sont ou enchâssées dans la matière

—*» -^t••~>*l^
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même de la roche , ou plus ordinaire-

ment dans de petites cavités, dans des

fentes remplies d'une argile ferrugi-

neuse; elles sont ou isolées, ou grou-

pées , mais en général sous un petit vo-

lume.

Sont - elles aussi anciennes que les

roches qui les contiennent , ou sont-

elles d'une formation plus récente? Il

paroît probable qu'elles sont formées

successivement par l'effet de ce travail

lent mais continuel de la nature, qui

opère sans cesse de nouvelles combi-

naisons dans le sein de la terre. Ce tra-

vail, qui est dérobé aux yeux de la plu-

part des hommes, n'est pas ignoré de

ceux qui sont familiarisés avec l'inté^^

rieur des mines, où ils en voyant jour-

nellement les effets.
'

Rome de l'Isle observe que ce qui

contribue le plus à ces beaux jeux de

lumière qu'on admire dans lesgemmes,

c'est leur tissu feuilleté , c'est-à-dire
,

composé de lames très-minces et très-
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étroitement unies les unes aux autres ,

qui multiplie les réfractions desrayon»

lumineux. Aucune desgemmes ne }ouit

aussi éminemment de cet avantage que

le diamant.

;D I A M A N T.

Fi'"''

QuoTQUEle diamant soit aujourd'hui

reconnu par les chimistes
,
pour être

d'une nature totalement différente de

celle des autres pierres précieuses, j'ai

pensé que , dans un ouvrage de la na-

ture de celui-ci , il convcnoit de le réu-

nir auxgemmes , attendu qu'il a le plu»

grand nombre de leurs propriétés les

plus apparentes. ..,../ . ,

Le diamant a été connu des anciens,

qui le regardoient comme absolument

indestructible. Pline décrit le diamant

des Indes , de manière à ne pouvoir

méconnoître que c'est notre vrai dia-

mant.

On le trouve en effet aux IudeS|

* ~^.
-V-*-***rf*"*^""
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DU DIAMANT,
principalement dans les royaumes de

Golconde et de Visapour , dans la pres-

qu'île en- deçà du Gange, à-peu-près

sous le 18^ degré de latitude : on en

trouve aussi dans les royaumes de Pé-

gou et de Siam , dans la presqu'île au-

delà du Gange, toujours à-peu-près à

la même latitude en -deçà de l'équa-

teur.

En 1 728 , on en découvrit au Brésil

,

et ce qui est remarquable , c'est que ces

mines de diamans d'Amérique sont à la

même distance de Féquateur dans l'hé-

misphère austral , que cellesd'Asie dans

l'hémisphère boréal.

Les diamans de Vlnde sont , en géné-

ral , d'un plus gros volume et d'une plus

belle eau que ceux du Brésil , mais ceux-

ci sont en plus grande abondance ; au

reste , c'est mal-à-propos qu'on avoit

prétendu qu'ils étoient plus tendres

que ceux des Indes ; il est bien reconnu

Aujourd'hui qu'ils sont parfaitement de

lu même nature.
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Les mines des Indes ont fourni les

plus gros diamans que l'on connoisseï

Tavernier dit avoir pesé le diamant da

grand-mogol
,
qui étoit du poids de

279 karats-^, et il ajoute que cette

même pierre pesoit 793 karats avant

d'avoir été taillée. C'est cette diffé-

rence de poids qui a induit en erreur

Rome de l'Isle ; il a cru qu'il s'agissoit

de deux diamans difiPérens.

Le diamant du grand -duc de Tos-

cane pèse 139 karats. Il fait aujour-

d'hui partie des diamans de l'empe-

reur: il a une légère couleur de citron.

Il y avoit en France , avant la révo-

lution^ plusieurs diamans remarqua-

bleS; notamment le beau-sancy , et ce-

lui qu'on nommoit le Pitt ou le Régent,

Le sancy pèse 55 karats; le Pitt^ qui est

un des plus parfaits que l'on connoisse ',

pèse 1 36 karats ^ : on croit qu'il est à

présent à Berlin.

Rome de l'Isle cite , d'après Dutens,

le fameux diamant de l'impératrice de

'-<;.-- ''tV*»—»'»;
'^"' -^ur"
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Russie , qui fut acheté, en 1773, par le

favori Orlof. Il pèse, dit-il, 779 karats;

il est de la grosseur d*un œuf de pigeon

et déforme ovale applatie,

Rome de Tlsle ne s'est pas apperçu

qu'il copioit une faute typographique ,

et qu'on devoit lire 779 grains 3 au lieu

de 779 karats
,
qui équivalent à 5 on-

ces ^. Le volume du diamant qui est

indiqué , rendoit cette erreur sen-

sible.

J'observerai , à cette occasion
, que

dans toutes ses productions , la nature

s'est imposé des bornes qu'elle dépasse

très-rarement.

Rome de l'Islel'a bien reconnu à l'oc-

casion du prétendu diamant du roi de

Portugal
,
qui pèse 1 1 onces {, car il

ajoute avec raison, quelques-uns pré-

tendent que c'est une topaze blanche.

Quant au diamant du mogol, qui pe*

soit 279 karats , et qui en avoit , disoit-

on
, pesé 793 avant d'être taillé, rien

ne constate qu'il eût jamais eu , en
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effet ^ un pareil poids : celui de 279 ka-

fats est déjà assez merveilleux.

Dans le temps ou Tavernier faisoit

aux Indes le commerce des diamans

,

les principales mines étoient 1°. celle

de Raolconda, à cinq journées de Gol-

conde. Elle est dans un sol sablonneux

et rocailleux
, que Tavernier compare

aux environs de Fontainebleau. 11 y a

dans ces roches des veines d'un travers

de doigt , remplies de terre et de sable
,

c'est-là le gîte des diamans : on tire ce

sable avec des tiges de fer terminées en

crochet, et on le lave pour en séparer

les diamans.

2®. La mine de Coulour à sept jour-

nées à l'est de Golconde. Elle est dans

une plaine d'une lieue et demie , bor-

dée d'un côté par une rivière , et de

l'autre par une enceinte de hautes

montagnes , qui forment un demi-cer-

cle. On enlève jusqu'à quelques pieds

de profondeur le sol de cette plaine

,

on le lave et on y cherche les diamans.

'< -v- «i..jr •^ÎV-j -,^waa<*w-^
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Plus on fouille près des montagnes et

plus les diamans sont gros; mais dès

qu'on s'élève un peu , on ne trouve

plus rien.

Cette circonstance paroit intéres-

sante; il semble que les rayons lumi>

neux qui sont réfléchis de toutes parts

et concentrés au pied de ces monta-

gnes, contribuent pour beaucoup à la

formation de ces gros diamans. C'est

de -là qu'étoit venu le diamant du
grand-mogol.

3°, La mine de Sonmelpour; c'est le

nom d'un bourg situé sur la rivière de

Gouel. C'est dans le sable de cette ri-

vière qu'on trouve les diamans ^ dans

les lieux sur-tout où ce sable est mêlé

de pyrites; ce qui annonce que ce sont

des débris de roches schisteuses primi-

tives. La rivière de Gouel se jette dans

le Gange.

Tavernîer parle aussi d'une rivière

de l'île de Bornéo , où l'on trouve des

diamans.

Minéraux. I. so

w»-.<»^%;
t^%i^mt>lt
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Quand on eut fail la découverte des

mines de diamant du Brésil, les Portu-

gais en firent la recherche avec tant de

succès
,
qu'en i jSo la flotte de Rio-Ja-

neiro en apporta ii46 onces : cette

abondance en fit sur-le-champ baisser

le prix des trois quarts; et pour préve-

nir leur chute totale ; la cour de Portu-

gal détermina le nombre d'hommes qui

pourroient être employés à cette pré-

cieuse recherche.

M. Andrada, qui est du pays même
où sont les mines de diamans du Brésil

,

en a donné une intéressante descrip-

tioti, qu'il a lue, en 1792, à la Société

d'Histoire naturelle de Paris , et qui

est insérée dans les actes de cette So-

ciété.

Le district où se trouvent ces mines >

se nomme Serro - do - Frio ; il est au

nord de Villa-Rica, et sous la latitude

méridionale d'environ 1 8 degrés. Tout

le pays abonde en minerai de fer, et

v-«.~
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cette circonstance n'est nullement in*

différente.

« On reconnut
,
par des recherclies

)) et par des excavations
,
que toute la

» couche de cette terre ^ placée sous la

» couche de terre végétale , contenoit plus

» ou moins de diamans disséminés , at-

)) tachés à une gangue phis ou moins

)) ferrugineuse et compacte , mais ja-

» mais en filons »

.

Dans le Tournai de Physique , no-

vembre 1792 , où est un extrait du

Mémoire de M. Andrada , le savant

Lamétherie a inséré une note , où il

compare le terrein où se trouvent les

diamans du Brésil avec celui où se

trouvent les diamans des Indes *, et

après en avoir fait remarquer la res-

semblance, il se demande : Lefer serait'

il pour quelque chose dans la formation

du diamant ?

Il y a peu de substances cristallisées

dont la forme varie autant que celle du

diamant j la plus simple est l'octaèdre

»^-.»-
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régulier, comme celui de l'alun; mais,

le plus souvent , il est couvert de fa-

cettes , et toute sa surface est convexe.

Il est revêtu d'une esoèce de croûte ra-

boteuse , formée par l'extrémité sail-

lante des lames dont il est composé.

On ne peut juger de sa pureté qu'en

enlevant cette, croûte , et on n'y par-

vient qu'en frottant deux diamans l'un

contre l'autre , c'est ce qu'on appelle

égriser les diamans ; et la poudre qui

provient de ce frottement
,
porte le

le nom d^égrisée; elle sert ensuite à les

tailler sur la roue , car ni l'émeri , ni

aucune autre substance connue n'a as-

sez de dureté. Le diamant seul peut

mordre sur le diamant.

Quelque dur qu'il soit, l'art est par-

venu à le diviser avec facilité. Le lapi-

daire qui connoît le sens des lames , à

l'aide d'un instrument d'acier , fait

sauter la portion défectueuse ou irré-

gulière / c'est ce qu'on nomme cl'wer le

diamant.

^k
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Mais tous les diamans ne se piêtent

pas à cette opération; il y en a dont

les lames sont tellement entrelacées ,

qu'il n'y a pas moyen de les cliver: ces

diamans rebelles sont nommés par les

lapidaires, diamans de nature. Ils ne

prennent jamais un beau poli*, ce sont

ces espèces de nœuds que l'on emploie

pour couper le verre.

Les diamans sont sujets à d'autres

défauts, tels que les glaces et les po/n/5

no/rs. Les g/ac«s sont de petits étonne-

mens ; c>n ne peut les faire disparoître

qu'en enlevant la partie glaceuse ; mais

quand elles ne sont pas trop étendues ,

on parvient à les masquer par des fa-

cettesadroitement disposées. Lespomfs

noirs disparoissent quelquefois, en fai-

sant chauffer le diamant dans un pcl&t

creuset remplide poussière de charbon.

Boëce de Boot prétend que l'empereur

Rodolphe ii
,
qui s'étoit fort occupé de

cliimic , avoit trouvé le secret de blan-

chir les diamans tachés, par le moyen

a'i^Bfcww t"
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d'une teinture particulière , et qn*il

avoit par -là doublé la valeur de plu-

sieurs diamans d'un grand prix.

On a cru, jusqu'au i5* siècle ,
qu'il

étoit impossible de tailler le diamant ;

aussi tous ceux qu'on voit dans les an-

ciens monumens du luxe, sont-ils bruts

et dans leur état naturel.

Robert de Berguen , dans ses Mef"

veilles des deux Indes , raconte que

Louis Berguen , natif de Bruges , in-

venta l'art d'égriser et de tailler le dia-

mant. C'est lui qui tailla, en 1476, le

beau diamantde Charles le Téméraire,

d lie de Bourgogne
,
qu'il perdit lamême

année à la bataille de Morat. Ce dia-

mant fut alors vendu un écu ; c'est ce-

lui dont le duc de Florence fit ensuite

l'acquisition à un prix considérable.

Tous les diamans ne sont pas blancs;

il y en a de presque toutes les cou-

leurs qu'affectent les pierres précieu-

ses : quand ces couleurs sont vives et

jiettes , elles ne diminuent pas consi-
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dérablement la valeur du diamant ,

quoique le diamant coloré n'ait jamais

autant de jeu que celui qui est parfai-

tement blanc.

Le diamant est un des corps qui de-

vient le plus fortement électrique par

le frottement ; et s'il a beaucoup d'affi-

nité avec le fluide électrique , il n'en a

pas moins avec le fluide lumineux :

lorsqu'il a été exposé quelque temps au

soleil , il est phosphorescent dans l'obs-

curité.

On ne sauroit douter que le calori-

que et la lumière n'aient les plus grandw<i

rapports avec le diamant ,
puisqu'on ne

l'a jamais trouvé ailleurs qu'entre les

tropiques : il semble qu'il faille l'action

des rayons perpendiculaires du soleil

pour opérer sa formation. D'après cette

considération, on pourroit, par analo'

gie , conjecturer qu'on en trouvera dans

les contrées de l'Afrique
,
qui sont sous

les mêmes latitudes que les Indes et le

BrésiL
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Quant à la nature et aux propriétés

cliimiques du diamant, ce n'est que de-

puis un petit nombre d'années qu'elles

ont commencé à être bien connues. Il

y avoit long -temps néanmoins qu'on

lui avoit reconnu des propriétés, qui le

distinguoient éminemment de toutes

les autres pierres précieuses.

En 1694, Cosme m, grand-duc de

Toscane , fit exposer des diamans au

foyer d'une lentille de Tscbirnbausen

,

qui avoitdeux tiersd'aune de diamètre,

et dont l'action fut augmentée par l'ad-

dilion d'une seconde lentille. Au bout

de trente secondes, un diamant de 20

grains perdit sa transparence , se brisa

en petits morceaux , et finit par dispa-

roître entièrement. • ! o '

La même expérience fut répétée

sur d'autres diamans , toujours avec le

même résultat, et jamais on u'apperçut

le moindre signe de fusion.

En 1 704 , Newton publia son Traité

de la Lumière, et il y plaça le diamant

,f^'A i.>..«
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parmi les corps combustibles, le soup-

çonnant d'être une substance onctueuse

coagulée. Il avoit été conduit à cette

conséquence, par la propriété que pos-

sède le diamant de réfrangerla lumière

,

en raison presque triple de sa densité ,

tandis que les corps diaphanes qui ne

sont pas combustibles ne la réfrangent

qu'en raison directe , et les corps com-

bustibles en raison double de leur den-

sité.

Depuis les expériences faites en pré-

sence du grand-duc, il yena eu plusieurs

autres qui ont constaté que le diamant

se i/olatilisoit au feu , mais aucune n'a*^

voit prouvé qu'il y eût combustion»

En 1 77 1 , Macquer observa un nou-

veau phénomène : il avoit placé, sous

une moufle , dans un fourneau de fu-

sion, un diamant pesant -^ de karat.

Au bout de vingt minutes , il vit

que le diamant avoit augmenté de

volume , et qu'il étoit beaucoup plus

brillant que la capsule où il étoit. Eu-

:r-m, ii..'^"
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fin, il observa une flamme légère, qiii

formoit une auréole très-marquée au-

tour de la pierre : au bout de trente mi-

nutes , le diamant avoit disparu.

Dès ce moment , il a été constaté

que le diamant brûle avec flamme, et

à la manière des autres corps combus-

tibles.

Cette découverte étoit beaucoup
,

mais ce n'étoit pas assez; il falloit sa-

voir de quels principes étoit composé

le diamant.

En 1772, Lavoisier ejcposa un dia-

mant dans des vaisseaux fermés , à

Faction d'une forte lentille , et il ob-

serva que l'air dans lequel s'étoit faite

cette combustion
,
précipitoit Feau de

chaux.

En 1797, Tennant a fait diverses

expériences
,
qui lui paroissent prou-

ver, dit -il , que le diamant est composé

uniquement de charbon.

Une quantité donnée de diamans lui

a fourni exactement autant d'acide

Uri

{
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carbonique qu'auroit fourni la même
quantité de charbon; et pour s'assurer

que le gaz provenu de la combustion

du diamant, étoit bien de la même na-

ture que celui que produit le charbon

,

il Va combiné avec de la chaux ; et l'ex-

posant ensuite avec du phosphore à

l'action de la chaleur^ il en a retiré du
charbon de la même manière que de

tout autre carbonate calcaire. Journ,

de Phvs, Extrait des Trans, Phil, de

Lon ulrt^-'

Enf. •; V an des plus célèbres chimis-

tes, Guyton-Morveau , vient de com-
pléter la preuve que le diamant est

absolument de la même nature que le

charbon , en faisant voir
,
par des ex-

périences aussi ingénieuses qu'exactes

,

qu'il a la propriété de convertir le fer

en acier, de la même manière qu'on

l'obtient par la cémentation avec l&

charbon.

finifon prétend avoir dit
,
quelque

temps avant qu'on en eût fait l'épreuve^

\

1
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que le diamant étoit une substance

combustible ; et sa présomption , dit-il

,

étoit fondée sur ce qu'il n'y aque lesma-

tières inflammables qui donnentune ré-

fraction plus forte , relativement à leur

densité.

Mais on a vu qu'il a été prévenu , à

cet égard
, par Newton ) et au surplus

,

ni Buffbn , ni Newton , ne sont les pre-

miers qui aient regardé le diamant

comme une matière combustible.

Environ 70 ans avant que Poptiquc

de Newton parût , Boëce de Boot , dans

son histoire des Pierres, avoit reconnu

cette vérité de la manière la moins

équivoque.

Après avoir parlé de la préparation

du mastic mêlé de noir d'ivoire qu'on

applique sous les diamans , il dit : « Si

» l'on fait chauffer le mastic et le dia-

h mant , et qu'on les applique l'un con-

)) tre l'autre , ils contractent une par-

j) faite union, qui n'a lieu avec aucune

i> autre gemme ; mais pourquoi le dia-

i\
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>» mant est-il le seul qui ait cette pro-

» priélé ? Je pense , dit - il
,
que cette

I» conjonction intime et mutuelle , vient

» de la ressemblance de leur matière et de

M leurs propriétés , c'est-à-dire , de la na"

» iure entière de Vun et de l^autre. Ainsi

}) donc, quand le mastic, qui est d'une

» nature ignée y B^xkmt si facilement au

)) diamant, c'est à cause de l'identité de

» leur substance, et parce que la ma-
)> tière du diamant est elle-même ignée et

i) sulfureuse; et que l'humide radical et

M générateur
, qui a opéré sa coagula-

» tion , étoit parfaitement huileuse et

» ignée , tandis que celui des autres

)) gemmes est aqueux; il n'est donc pas

Df) surprenant que la substance grasse

,

» huileuse et ignée du mastic, puisse lui

1) être appliquée aussi intimement , et

» non aux autres gemmes » .

Mastix deinde calefieri parum ,
quem^

admodum et adamas débet , idque , ut

imposituSf ac supra positus masticij sta^

tim illi, unione verâ, uniatur , ac vivos

Minéraux. I. ai

,'^^f^-
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undique radios asejaciauHanc unionem

respuuni aliœ omnes gemmas. . . Car veto

legitimus adamas solus tincturam illam

recipiat , aliœ gemmœ non , difficile est

scire. Existimo mutuum illum et amicum

complexurn, propter similitudinem ali"

quam, quam habent in materia et quali"

tatibus , hoc est totâ utriusque naturâ ,

fieri,., quod itaque maslix , QV^ IGNEjE

NATURjE est , adamanti facile jungl

possitfSignum est , id propter materice si^

militudinemfieri y qc ADAMANTIS MATE'
RIAM IGNEAM ET ^ULFVREAM ESSE^

atque ipsius humidum intrinsecum et pri-

mogenium , cujus bénéficia coagulqtus est

,

PLANEFVISSE OLEOSVM ET IGNEVM:
aliarum vero gemmarum aqueum, > . Non
mirum itaque, sipinguis, oleosa et ignea

masticis substantia , illi , absque visus ter-

mino , adjungi et applicari , aliis vero

gemmis nonpossit. {BoetiusdeBoot Gem*

marum et Lapidum Hist, Lugd. Bat.

i636^ iV8. Lib, 11, Cap, L )

La pesanteur spécifique du dîa-:

4't»
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mant est de 35212 ; l'eau supposée

10;000.

RUBIS, ^

TOP A ZE,> d'Orient.

SAPHIR,)
^

Le rubis d^Orient , la topaze d'Orient

et le saphir d'Orient, qui forment trois

pierres différentes aux yeux des lapi-

daires , sont reconnus par les natura-

listes, pour n'être que des variétés de

la même pierre. Ils ont en effet la

même forme cristalline , et à-peu-près

la même pesanteur spécifique; mais ce

qui lève toute espèce de doute à cet

égard , c'est qu'on trouve les différentes

couleurs réunies dans le même cristal.

Leur forme est un prisme hexaèdre

terminé par une pyramide hexaèdre

,

comme le cristal de roche , mais beau-

coup plus alongée.

Le savant Haiiy a réuni ces trois va-

|«p?t^iîÇ;?3^ ?^T^#<(^'t
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riétés sous le nom de télésie, ou pierre

parfaite.

Cette pierre se trouve dans une mon-
tagne appelée Capelan , à douze jour-

nées de Sirian, capitale du Pégou.

On trouve aussi , dans le ruisseau qui

passe au village d'£xpailly, près du
Puy en Velay , de petits saphirs, qu'on

regarde comme semblables à ceux des

Jndes. Ils sont dans un sable volcani-

que ferrugineux , avec de petites hya-

cinthes
,
qu'on regarde aussi comme

semblables à celles de Ceylan. C'est à

Faujas qu'on doit cette intéressante

découverte, u II y a , dit - il
,
quelques

}) saphirs dans le sable ferrugineux

)) d'£xpailly , mêlés avec les grenats

V et les hyacinthes. Je puis assurer

)) que ce sont de vrais saphirs, et noa
)? des cristaux de roches colorés , ainsi

r> que l'avoient cru quelques natura*

» listes)).

Ces saphirs du Fuy ont , suivani;

Brisson , une pesanteur spécifique

'***^te^ _..—,"
''
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Le saphir d'Orient

La loDaz.€

a45.

40,769

39,34i

4o,io6paz.e d'Orient . ^

Le rubis d'Orient 42,85 5^

. Rome de l'Isl'e possédoit un sapliie

du plus beau bleu à son extrémité su-

périeure; le reste de ia pyramide étoit

parfaitement blanc. Ce sont ces parties

blanches du saphir^ de la topaze ou du
rubis d'Orient,, que des gens de mau'
vaise fui ont fait quelquefois passer

pour des diamans.

11 y avoit ,. parmi les joyaux de la

couronna , une pierre qui prouvoit bien

l'identité du saphir et d&la.topaze d'O-

rient. Elle étoit montée en bague , et

avoit huit à neuf lignes de long , sur

cinq à six de large. Cette pierre est na^

turellement partagée^ suivant sa> lon-

gueur ^ en trois bandes parallèles et bien

distinctes,. dont Pintermédiaire est to-

paze dfOmn(>.delaplus riche couleur,

tandis que les deux bandes latérales

30*1$ du plus beau sap?jir»

ma

•,'!5?7*5iV^<^ï^.'V^
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Ces variétés de couleursdans la même

pierre, s'observent également dans le

rubis; il y en a qui sont en partie rou-

ges et en partie blancs ; d'autres mi-

partis de rouge et de bleu : ce sont des

5apAfrsrtt&i5.On voit auMuséum d'His-

toire naturelle, une têUsiehXevie à l'une

cle ses extrémités , et jaune à l'autre :

la partie intermédiaire est blanche.

On en voyoit une an cabinet de Ghan-'

tilly
f
qui étoit moitié rubis , moitié tO"

-paze»

Rome de l'Isle dit qne s'il existe une

émeraude vraiment orientale
,
qui ait la

dureté du saphir et du rubis, elle doit

appartenir à la pierre dont nous par-

lons ; car ,
parmi les saphirs du Fuy, on

eu trouve qui réunissent les couleurs

verte et bleue, Faujas en décrit un ayant

cinq lignes de longueur , sur quatre de

diamètre à sa base
;
qui paroit bleu

quand on lo regarde dans un sens , et

vcrd quand on le regarde dans un au-

tre. Il en avoit donné un à Rome de

ri* %

\\
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, qui étoit prcsqu'entièrement

verd.

Dans les expériences qui furent fai*

tes , en 1694 , en présence du grand*

duc de Toscane, on exposa des rubis au

foyer de la même lentille où Ton avoit

TU disparoitre les diamans ; les rubis y
demeurèrent parfaitement fixes et ne

s'y fondirent point. On en tint un pen-

dant quarante-cinq minutes , exposé à

cette prodigieuse chaleur; ses angles

s'arrondirent ; il se ramollit assez pour

recevoir l'empreinte d'un cachet de

jaspe , et l'on y fit des entailles avec la

pointe d'un couteau.

Rome de l'Jsle a vu chez Jacqmin ,

joaillier de la couronne , un saphir dont

)c poids est de i32 karats; sa couleur

est d'un bleu foncé , tirant sur le vio-

let ; sa forme est un parallélipipède

rJiomboïdal. Rome de l'Isle doute que

ce soit sa forme naturelle. On en voit

un au Muséum
,
qui est parfaitement

'^•^M^''
">'.V^Srï->-'>r-'
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semblable à celui de Jacqmin , et c'est

prubablement le même.

Lorsque fétois en Sibérie
,

j'ai vu
des saphirs bruts entre les mains d'un

marchand
, qui les avoit achetés des

Chinois, à Kiaghta. Quoiqu'ils eussent

été roulés, ils conservoient évidem-

ment la même forme rhomboïdale dont

parle Rome de l'Isle. Ce sont peut-être

des pierres différentes du saphir d!Or

rient.

L'analyse du saphir d^Orient a été

faite par Klaproth (^Joufn. des Mines,

ii°- / 6, nivôse an 4. ) *, et si l'on ne savoil

pas que ce chimiste met la plus grands

exactitude dans ses opérations , ou se>

roit tenté de douter de celle-ci , telle-

ment le résultat en paroît extraordir

naire» Klaproth a trouvé que le saphiv

d'Orient contient :

'
; Alumine g8, 5a

Oxide de fer i

Cli^ux .5ov



12

et c'est

j'ai va

ns d'un

étés des

eussent

évidem-

ale dont

eut-être

mt a été

s Mines ^

le savoit

s grands

ï , ou 86-

î , telle-

itraordii-

saphiv

5o

5ov

D B L'A s T É R I E. a4(>

lie plus beau saphir n'est donc autre

chose qu'un morceau d'argile coloré

par un peu do rouille.

Cet exemple prouve combien le modo

d'agrégation change les propriétés des

mêmes molécules de matière.

L'A S T É R I E.

L'astérie est une variété du saphir

et du rubis d'Orient. Ces pierres
,
par

l'efFet d'une structure moins uniforme

des lames dont elles sont composées
,

ont peu de transparence , mais elles of-

frent un accident curieux. On apper-

çoit ces lames , dont les plus apparentes

forment des hexagones concentriques

jusqu'auprès du centre de la pierre, et

d'autres lames les coupent sous des an-

gles de 60 et de 120 degrés, de manièi e

que quand on taille la pierre en goutte

de suif, et qu'on lui donne beaucoup de

convexité , sous quelque point de vue

qu'on la regarde y elle offre toujours à

vr:%,im^
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l'œil une étoile à six rayons. C'est cette

propriété de présenter toujours un pe-

tit soleil , dans quelque sens qu'on la

tourne
,
qui a fait donner à cette pierre

le nom italien de girasol ; car c'est l'âs-

iérie qui est le vrai girasol, et non pas

la calcédoine opalisante , comme l'ont

cru quelques naturalistes.

La pesanteur spécifique du girasol

est un caractère décisif pour le réunir

au saphir; elle est^ suivant Brisson, de

40j000 'y c'est la même que celle du sa-

phir , celle de la calcédoine n'est que

de 26,64o.

Uopale avec laquelle on a aussi con-

fondu le girasol , a une pesanteur spé-

cifique encore moindre que la calcédoi-

ne ', elle n'est que d'environ 20,000.

Il y a des astéries - rubis et des asté-*

ries -saphirs. Dans les astéries -rubis
^

quoique le fond de la pierre soit rouge .

les rellets de l'étoile sont bleus.

Cette observation
,
jointe à celle du

saphir de Faujas , qui est bleu ou vert.
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selon le sens dans lequel on le regarde,

uie feroit penser que , dans bien des cas ,

la couleur des gemmes dépend , non
d'une matière colorante contenue dans

la pierre, mais uniquement de la dis-

position de ses lames, qui la rend pro-

pre à réfléchir tel ou tel rayon de lu-

mière plutôt qu'un antre ; comme on
l'observe dans les cristaux irish, qui

no doivent ce joli accident qu'à de sim-

ples étonnemens.
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